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A

MONSEIGNEUR

LE

DAUPHIN

MCONSEIGNEUR;

Souffrez que le Mercure Ga-

lant vous aille enfin rendre ſes

hommages. Il n'approche de Vous

é iij



EPISTRE.

qu'avec une certaine crainte qu'il

n'auroit peut-estre pas en s'appro-

chant de tout autre Prince aupres

dequi une auſſigrande jeûneſſe que

la voſtre laiſſeroit esperer unfacile

accés. Il croiroit que les matieres

galantes qu'il luy offriroit ,feroient

de natureà l'occuper affez agrea-

blement ; mais pour vous , MON-

SEIGNEUR , ilſçait trop que ce

qui a du rapport avec vostre âge,

n'en a aucun avec vos sentimens,

que les choses qui ne seroient

Pas indignes d'un jeune Prince

n'enfont pas pour celaplusdignes

du Fils de Loürs LE GRAND.

Aussi , MONSEIGNEUR ,fi le

Mercuren'eufteu àvousfaireque

des Preſens proportionnez à vos

années , il n'auroit jamais eu la

temerité de s'élever jusqu'à vous..

Mais ilfautvous l'avoüer. Il croit

avoir quelque droit à l'honneur

وم



EPISTRE.

qu'il reçoitpreſentement , lors qu'il

Jongequ'ilvousferadesPrefenstels

qu'on les doitfaire auxHéros,Vous

jugez bien , MONSEIGNEUR ,

que je parle des glorieuses Actions

du Roy dont le Mercure nesçau-

roit manquer à estre remply. Vous

y- trouverez chaque Mois quelques

traits de l'Histoire qui luy estpar-

ticuliere ;& quel est le Héros dont

l'Histoire n'eust bien des vuides ,

fi elle estoit distinguéeparchaque

Mois ? Cependant ilne s'en paffe

aucun qui nefoitmarquéparquel-

que Exploit de ce grand Prince ,

& le Mercure nelaiſſepas d'estre

Guerrier , & remply de nos Con-

questes pendant ces temps oyſifs

quiſembloient ne luy pouvoirfour-

nir que le récit de quelques Di-

vertiſſemens , & qui n'estoient

auparavant deſtinez qu'à rafraif--

ã iiij



EPISTRE.

chir nos Troupes dans nos Garni-

Sons. Ainsi ,MONSEIGNEUR , le

Mercurefera toûjours honoré des

Noms des deux Princesdu Monde,

dont l'un execute ,& l'autre pro--

metdeplusgrandes chofes. LeNom

du Fils accompagnera toûjours

'Hiſtoire des Exploits du Pere ,&

cefera làune marquede l'attache-

ment avec lequelvous vous étu-

diezà imiterunsi grandModele.

Toutes les Cours étrangeresappren-

dront que vous avez fans ceffe

devant les yeux l'Illuftre Vie de

lIncomparableLOUIS. Queljuste

Sujet de crainte , MONSEI-,

GNEUR , pour tous les Ennemis

de la France ! Ils tremblent déja

au ſeul bruit de cette application

continuelle que vous avez à vos

Exercices. Ils fçavent que vous

nefaites qu'y eſſayer vostre adreſſe.



EPISTRE .

& vos forces , & que quandvous

les tournerez contr'eux , il leur en

coûtera des Provinces. Ils trem-

blentfi-toftque la Renommée leur

annonce que rien n'échape àvôtre

pénetration dans nos Autheurs

anciens , & ils s'attendent bien

que vousy puiſerezdes Secrets de

Politique quiferont un jourfunestes

àleursEstats; Mais ce qui les al-

larme le plus , c'est le modele que

vous vous propoſez , ce sont les

Vertus de Loüis LE GRAND ,

dont vous estes & l'Heritier & l'I-

mitateur. Il suffiroit d'eſtre l'un

ou l'autre , & on peut dire que ce

feroit aſſez ou qu'elles vous eufſsent

esté inspirées par le ſang , ou que

voſtre ardeur à les imiter vous les

eust appriſes. Mais , MONSEI-

GNEVR , quoy que la Nature ait

forméen Vous un Prince digne d'e

ſtre Fils du plus grand Royde la



EPISTRE..

Terre , vous avezvoulu meriter un

Titre fi glorieux par Vous-mesme,

& vosSoinsà cultiver vos rares

talens ont achevéceque lanaiſfan-

ce ſeule avoit commencéfiheureu-

Sement. Quel honneur ne fera-ce

pas pour le Mercure , fi en vous:

entretenant des Vertus de nostre

Auguste Monarque il peut contri-

buer quelque choseàcette inclina-

tion naturelle que vous avezpour

In Gloire ? LOUIS luy fert de

Garant qu'il aura de Mois en:

Mois des Actions plus éclatantes à

vouspréparer ;&quand mesme ce

Héros confentiroit à borner Ses

Conquestes par la Paix , il luy

fourniroit encor tant d'exem

ples de justice à recompenser fes

Sujets , & de ſageſſe dans la

diſpenſation des Charges de

l'Etat
qu'il ne faudroit que

les fuivres pour Surpaffer les



EPISTRE..

Princes lesplus accomplis. Quand

vous daignerez descendre jus--

qu'aux Muses du Mercure ,

elles tâcherout à vous délaffer

l'esprit dans ces heures: que

vous ne donnerez pas à des

Muſes plus férieuses. Il y a

déja longtemps que vous avez.

commerce avec les Latines , &

quand la plupart des Sçavans

de l'Europe ont travaillé avec

tant d'empreſſement à vous les

rendre familieres vous n'a-

viez pas tant besoin de leur

Secours qu'ils avoient envie de

paroistre: avoir quelque part à

voſtre Education. Pour moy ,

MONSEIGNEUR , je croi-

ray estre parfaitement heureux ,

fi en donnant quelque momens

au Mercure ,vous voulez bien

2.

jetter quelquefois les yeux fur

le profond respect
avec be



EPISTRE.

quel je suis & feray toute ma

vie ,

MONSEIGNEUR,

Voſtre tres-humble, tres-obeïſſant

&tres-fidele Serviteur ,

D.



JE

AU LECTEUR.

E prie ceux qui ont des Parens ou

des Amis à l'Armée , de ſupléer à la

modeſtie qui les empeſche deme fai-

te part eux -meſmes de tout ce qu'ils

font de remarquable. Quoy que j'aye

parléde beaucoup de Bravesdepuis un

an , & que j'aye fait connoiſtre quan-

tité d'éclatantes Actions qui ſeroient

demeurées enſevelies ſans le Mercure,

jem'apperçois tous lesjours quej'en

aybeaucoupoublié. J'ay déja dit,& je

ne puis m'empeſcherde le repeter,que

ne pouvanttour ſçavoir par moy-mê-

me,j'ay beſoindu ſecours de ceux qui

font informez des choſes , & qu'ils

ſont plus à blâmer que moy , quand

leurnegligence à m'envoyerun Billet

ſur ce qu'ils ont appris de conſidéra-

ble , eſt cauſe que le Mercure ne pu-

blie point les Actions dans lesquelles

l'amitié ou l'alliance leur fait prendre

quelque intereſt. Ileſt fait pour en

donner la gloire àceux qui l'ont meri



Au Lecteur.

tée , auſſibienque pour le divertiſſe-

mentdu beau Sexe ; & comme il eſt

lû preſque dans toutes les Cours da

Monde,où les merveilles quiſe paſfent

enFrance le font ſouhaiter , il est bon

que tout ce que nos Braves fontde

glorieux y ſoit connu. Il eſt ſi vray

que c'eſt un Livre qui va partout ,

queje ſuis preſſé parquantitédePer-

ſonnes du beau mondede donner au

Publicun Recüeil des Lettres que le

Mercure m'attire des Provinces&de

pluſieurs Païs étrangers. Ie ne prétens

point parler de celles quiloüent l'Au-

theur, elles feronttoutes ſuprimées, &

L'onm'obligerade nedonnerdes loüan--

ges à l'avenir qu'aux Ouvrages du

Mercure oùje n'auray autre part que

celle de les avoir ramaſſez. Ce font ces

fortes de Lettres,&celles qui me font

envoyées ſur les Explications des Eni-

gmes,& fur diférens endroits duMer-

cure ,qui formeront le Recüeil que je

prétens donner au Public. L'y joindray

les Avis que je reçois pour fon Em-

belliſſement, & pour l'utilité de ceux

qui prennent plaifiràle lire. L'ay deja

i
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Au Lecteur.

reçeu unBillet d'unebelle Compagnie

du Pa'ais Royal qui ſouhaite qu'en-

parlantdes Familles Illuſtres, j'y mette

leurs Armes. C'eſt ce qui pourra arri-

ver, pourveu que leursAmis prennent

ſoin de m'en envoyer les Planches.

Mais pour reveniraux Lettres qui font

voir que chaque Ville a ſes beauxEf-

prits, ſur tout farmyle beau Sexe,j'en

daneraytous les troisMois unVolume

qui ſera intitulé Extraordinaire Ga

lant du Nouveau Mercure. Par là

j'auray l'avantage de faire connoiſtre

la France à la France,& tous les Beaux

Eſprits commeje fais tous les Braves ..

Uneſeule Lettre miſe àla teſte de cha-

que Volume ſervira de Réponſe &

de Remerciemens àtous ceux qui ont

déja pris la peine de m'écrire ſous le

nom du Secretaire des Dames, fur tout

àceluyde Saumur , àqui je rends mil-

le graces pourtoute ſabelle Compa-

gnie, au nomde laquelle il m'a ſi ſou-

vent expliqué la ſatisfaction qu'elle

recevoitdu Mercure.Jeneparlepoint

dans ce Volume de lanvier de tous

ceuxqui ont deviné le motde 1Eni-



An Lecteur.

gme du précedent. Comme ils ne ſe

ſont point nommez , mais ſeulement

les Villes d'où ils m'ont écrit , ce que

j'en dirois pourroit paroiſire inventé

&d'ailleurs je n'ay rien qui leur puſt

faire connoiſtre à eux-meſmes que ce

feroit d'eux que je parlerois. Ceux

qui ont acheté le dixiéme Volume

contrefait ,&qui n'y ontpoint trouvé

l'Avis que j'ay fait mettre au com-

mencement , ſont priez pour pluſieurs

raiſons importantes de le lire dans.

quelqu'un des veritables. Et les Mer-

cures veritables avec tous les nouveaux

ornemens ne s'imprimeront qu'à Pa-

ris, chez BLAGEART , qui les vendra

vingt cinq fols relié. Et à Lyon chez

THOMAS AMAULRY,égauxcomme

à Paris, ſeize ſols reliés,



Le Libraire au Lecteur.

J'Ay donnédix Volumes
duMercure

Galant,dontvous avez eſté ſatisfait,

contenant tout ce qui s'eſt paſsé de

plus curieux en France,foit dans les

Piecesd'Eloquences , dans les Campa-

gnes de Loüis XIV. que dans plu-

ſieurs Hiftoriettes.Iecontinueray,mon

cher Lecteur cette Année 1678. &

vous le feray voir avec de nouveaux

agrémens,puiſque vous trouverez dans

chaque Volume quantité de Figures

toutes agréables& divertiſsantes. Vous

y verrez des Enigmes ,des Chanfons

nottées ,&toutes les modesgravées,

&j'en feray venir toutes les Planches

de Paris, afin qu'elles foient égales&

exactement tirées ; c'eſt ce qui m'obli-

gerad'en augmenter le prix, qui ne ſe-

ra pourtant que de quatre fols chaque

Volume. Si bien qu'il ne ſe vendra

que ſeize ſols relié , chez THOMAS

AMAULRY , Libraire ruë Merciere

à la Victoire. Ceux qui voudront que

l'on leur envoye le Mercure n'auront

qu'à s'adreſser chez ledit AMAULRY

à Lyon , ou ils feront payer une année

où fix mois par avance,& l'on en tien-

dra Regiſtre fidelle ,&marquerontpar



A
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LeLibraire au Lecteur.

quellevoye on leur fera tenir, ſoit dans

le Royaume ou ailleurs ,& l'on leur

envoyera tres-exactement , & prom-

ptement. Ceux qui voudront envoyer

quelques Hiſtoriettes , Pieces d'Elo-

quence,deVers on autres , pour faire

tenir à l'Autheur du Mercure , les

addreſseront toûjours chez ledit

AMAUERYqui les fera tenir,& on

lesprie d'affranchir le port.

Je donneray auſſi unAdvis dans

chaqueTomede tous les LivresNou-

veaux que je recevrayde Paris chaque

Mois , & pour commencer vous ferez

averti que toutes les ſemaines l'on

diſtribuera chez ledit AMAULRY ,

fans diſcontinuer le Journal des Sça

vans , avecune figure,pour cing fols,

chaque ſemaine. L'on pourra auffi

payer pour une année , ou pour fix

mois,& l'on en prendra le meſmeſoin

que pour le Mercure.
مش -

Le troisièmeTome de l'Histoire de l'Eglife

de Monsieur Godeau. Pratiques dePieté ou

Entretiens pourtous les jours de la Semaine.

res

Le troisièmeTome de l'Heroine Mousquetai-

,avec les deuxpremiers. L'Ars Poëtique.

L'AlmanacdeMilan..
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MERCURE

GALANT...

,

E vous en ay deja priée, Ma-

dame , faites-moy la grace de

m'épargner & fi vous me

voulez perfuader que les dix

Lettres que vous avez reçeuës

de moy vous ont donné autant

de fatisfaction que vous m'en

témoignez , oubliez la part que

j'y puis avoir ,& ne vous atta-

chez quà la matiere. Il eſt cer-

tain ,àlabien examiner , que la

Poſterité aura peine à croire

tout ce que ces dix Lettres con-

tiennent. Elles renferment les

Nouvelles de l'Année 1677. & '

Janvier A



2 LE MERCVRE

les grandes choſes qui s'y font

font faites ne trouveront point

de croyance dans les Siecles à

venir ,parce que les Siecles paf-

ſez n'ont rien produit de ſem-

blable. En effet , on ne peut

vanterla priſe de Troye , qu'on

ne ſe ſouvienne qu'elle a coûté

dix années de Siege aux Héros

de l'Antiquité. Voyez les Ro-

mains. Ce n'a eſté qu'apres un

fort long tems qu'ils ſe ſont ren-

dus maîtres deCartage,& com-

me la plus grande partie de la

Terre eſtoit ſous leur Domina-

tion, quand ils ont fait des Con-

queſtes confiderables , leurs Ar-

méeseſtoient remplies de mille

Nations ſubjuguées qui leur ai-

doient àvaincre les autres ; mais

depuis nos dernieres Guerres,

pendant leſquelles nous avons

Téduit desPlaces qui paroiſſoiét
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preſque imprenables ,nouspou-

vonsdire que la France n'a vain-

cu qu'avec la France , & que

nous l'avons veuë triompher

tout à la fois d'un Empereur

puiſſant pardes Royaumes He-

reditaires; d'un Empire redouta-

ble par un nombre infiny de

Souverains ; d'un Roy d'Eſpa-

gne craint dans les deuxMon-

des,& qui compte des Sujets

preſque par tout ; d'une Repu

blique qui a eu la vanitéde ſe

croire affez floriſſante pour

pouvoir devenir l'Arbitre des

Rois ; & de quantité d'autres

Puiſſances que la jaloufie tient

encorpreſentementliguées con-

trenous. C'eſt dans l'année où

le Roy a eu les forces de tant de

Princes ſur les bras , qu'il a fait

les chofes les plus étonnantes,

& que la Victoire s'eſt renduë

A ij
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inſéparable de ſes Armes dans

tous les lieux où l'on a déployé

ſes Etendarts. Nous l'avons veu

partir en Fevrier , & emporter

en peude joursdes Places beau-

coup plus fortes que celles qui

coûtoient autrefois des années.

Sa prefence ſemble avoir fait

tomber les Murs deValencien-

nes. Cambray n'a pû reſiſter, ſa

Citadelle s'eſt renduë. LesPlai-

nes de Caffel deja celebre par

les Victoires de deux Philippes,

ont rougy preſque auffi-toftdu

fang de nos Ennemis ; & leur

Défaite a réduit S. Omer à ou-

vrir ſes Portes. Dans ce meſme

temps les Armes de France

triomphoient àdeux mille lieuës

de là,& nous prenions la Ca-

yenne aux Hollandois. C'eſt

dans cette meſme année que

nosFrançois ſe ſont rendusmai
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ſtres de la Scalete ,& de plu-

ſieurs autres Poſtes de Sicile ;

qu'ils ont défait en Catalogne

toutes les forces d'Eſpagne ra-

maſſéesde ce coſté-là ; qu'ils ont

fait lever le Siege de Charleroy,

étably des Contributions en

cent lieux qui n'en avoient ja-

mais payé, détruit la grande Ar-

méede l'Empereur , del'Empire

&des autres Alliez , repouſſé

au delà du Rhin le Prince de

Saxe-Eyfenach , batu en ſuite

& enfermé le meſme Prince

dans une Ifle , triomphe à la

Journée de Corberg de l'Elite

des Troupes de l'Empereur ,

pris Fribourg & Valkrik dans

ſes propres Terres , fait repaſſer

le Rhin & quiter les Quartiers

d'Hyver à toute fon Armée

contrainte d'abadonner les Po-

ſtes qu'elle occupoitſur la Sarre;

A iij
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&cela , dans un temps de nei-

ges & de gelée , & tandis que

nous achevions nos Conqueftes

en Flandre par la priſe deS.Gui-

lain. Ce dénombrement eſt ſi

grand qu'il ne paroiſt preſque

pas croyable auboutde l'année

à ceux-mefines qui ont tout

ſceu, tout veu & tout execute;

&comment l'avenir encroira-

t- il nos Hiſtoires, s'il examinele

peu de temps , la force des Pla-

ces,& le nombredesEnnemis?

Il faut ſe taire , admirer ,& s'é-

tonner. Vous avez toutes ces

merveilles dans lesdix Lettres

quifont enfin une Année entie-

re de ceMercure que le Public

a fi favorablement reçeu. Vous

y avez les meilleurs Ouvrages

quiſe foient faits là-deſſus ,&la

plupart des Haranguesdans lef-

quelles on a tâchéde peindre ce
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qui nepeutjamais eſtre que foi-

blement ébauché. Je ne fuis

point ſurpris que vous vous ſo-

yez fait un plaifir d'apprendre

les particularitez de tant d'a-

ctions étonnantes , puis quenos

Ennemis meſimes qui liſent le

Mercure , font aſſez juſtes pour

ne refuſer pas leur admiration

au Roy apres les Prodiges de

cette Campagne , tant il eſt vray

que ce grandPrince eſt au def-

fus meſme de l'Envie. Comme

ſon exemple n'apûríen inſpirer

que d'extraordinaire à tant de

Braves quine reſpirentque pour

la gloire , j'ay tâché de rendre

juſtice àtoutle monde , en n'ou-

bliant aucundeceux qui ont eu

l'avantage de ſe diftinguer. En

cela je n'ay eu égard qu'au meri-

te , & n'ay point regardé s'ils

eſtoient du premier rang. Un

A iij
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fimple Soldat peut monter aux

plus hauts degrez où la Valeur

ait droitde pretendre , & je me

ſuisd'autant plus attaché àmet-

tre les belles Actions de quel-

quesParticuliers dans leur jour,

que celles des Perſonnes d'une

naiſſance élevée ne demeurent

jamais inconnuës. Si ceux qui

ont les grands emplois dans les

Armées agiffent en meſme teps

&de la teſte & du cœur , ce font

les autresqui executent , & j'ay

crû qu'ils fouffriroient volon-

tiers que desBraves qui les ont

ſuivis dans le Combat , fuſſent

placez apres eux dans le Mer-

cure. Ce n'eſt pas que malgré

toute l'exactitude qu'on puiſſe

avoir à recücillir tout ce qui ſe

paſſe de plus éclatant dans ces

Occafions importantes quidon

nent de la curioſité à tout le
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monde , il n'échape toûjours

quelques Actions qui merite-

roient d'eſtre publiées ; mais

c'eſt la faute de ceux qui les

font , ou plutoſt de leurs Amis,

qui voyantdes Braves ſi mode-

ſtes devroient avoir ſoin de leur

gloire ,& envoyer le Détailde

ce qui fait honneur à la France,

& dont on ne peut priver la Po-

ſterité ſans injustice. Je vous ay

fait tous les Mois_d'aſſez longs

Articles de Guerre , cependant

vous n'avez point tout ſçeu , &

ce ſera peut-eſtre vous dire au-

jourd'huy quelque choſe que

vous ignorez , que de vous ap-

prendre que parmy ce grand

nombre de Volontaires qui par-

tirent de Paris & de la Cour ,

avec toute la diligence poſſible,

pour ſe jetter dans Charleroy,

' ou demeurer dans nosTroupes
,

A V
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en cas qu'ily euſt Combat,Mon-

fieur le Ducde Leſdiguieres fut

des plus ardens. Son extrême

valeur eft connuë , & l'épreuve

que les Hollandois en ontfaite

leur a coûté cher. Vous pouvez

m'acuſer de la meſme fortede

n'avoirpas eſté tout-à-fait exact

dans la Relationquema dernie-

re Lettre vous a fait voir du Sie-

ge de S. Guilain;je puis pour-

tant affurer que les recherches

quej'en ay faites, ontété extra-

ordinaires. Perſonne n'en avoit

aucun Détail entier à Paris,on

s'eſtoit excuſé là-deſſus de le

donner au Public ,& il me l'a

fallu ramaſſer de divers en-

droits ; mais quoy que je vous

l'aye envoyé avec des circonf-

tances plus veritables que tou-

-tes celles d'aucun Siege dont je

vous ayeencorparlé ,il ne m'a
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pas eſté poſſible d'apprendre les

Actions particulieres de tous

ceuxqui s'yſont diftinguez. Je

me ſouviens de vous avoir dit

queMonfieur le Comtede Ton-

nerre , Aîné de cette Illuſtre

Maiſon,y avoit eſtébleſſé ; mais

je nevous ay pas marquéque ce

fut en ſejettant le premierdans

le Foſſé , où il reçeut un coup

de Mouſquetdont il eut la jouë

percée. Ileſt jeune , bienfait , &

a autant d'eſprit que de cœur.

Pendant qu'on estoit occupé au

Siége de cette Place, M'leChe-

valier de Bezons , Fils du Con-

feillerd'Estatde cenom, fit une

Action d'une afſfez grande vi-

gueur. Seize cens Chevaux des

Ennemis ayant voulu paffer la

Lis pour entrer dans la Chaftel-

lenie de Lile, il les repouſſa avec

huit censHommes,eutfonChe

Avj
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val tué ſous luy , & emporta

l'avantage d'avoir fait avorter

leurs deſſeins. Il ſemble qu'il

ne pouvoit avoir un moin-

dre ſuccés dans un temps où

les François ont fait voir des

prodiges de tous coſtez. Les

Romains donnoient autrefois le

nom de leurs Empereurs aux

Années remarquables par des

Conqueſtes extraordinaires ,

mais celle qui vient de finir de-

vroit eſtre appellée avec bien

plusde raiſon l'Année de Loürs

LE GRAND. Ne croyez-pas ,

Madame , qu'elle n'ait point tiré

vanité de tout ce qui s'est fait

d'heroïque pendant ſon cours.

Ecoutez ce qu'elle en dit àl'An-

née qui luy fuccede. Le mefme

quia donné la parole aux Fleurs

pour répondre à Madame des

Houlicres, a pris ſoin de la faire
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parler de la maniere que vous

allez entendre. Il s'appelle M.

de Roux,& je vous ay déja mar-

quéqu'il eſt Provençal.

L'ANNE΄ Ε

M. DC. LXXVII.

A L'ANΝΕ΄Ε

L

M. DC. LXXVIII.

E Grand Loüis , Maistre de la

Victoire ,

Ayant comblé mes jours de bon-

heur&degloire ,

Ie metrouveà regret à la fin de mon

cours.

Soyez, nouvelle Année,encoreplus glo-

rieuse ,

Soyez encore , s'il sepeut ,plus heu-

renfe.
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Ievous laiſſe tous mesdefirs ,

Avecque mes derniers foûpirs.

Fiere d'avoir tant veu d'Actions mar-

tiales,

Tant veu deprogrés éclatans ,

Ie way prendre place aux Annales ,

Et braver l'orgueil des vieux

Temps.

Lespremiers Heros de la Terre ,

D'un courage pareil ne faisoientpoint

laguerre.

Ilsemble que Loüis des plus rudes

travaux

Faſſeſa gloire &son repos.

Mon Hyver fut d'abord témoin de sa

vaillance,

Ses Lys dans mon Printemps rempli-

rent tout d'effroy ,

Mon Esté vit l'effet des foins de ce

Grand Roy ,

Etmon Automne enfin les fruits defa

prudence.

Partout, donnant l'exempleà ses no-

bles Guerriers ,

Ce Héros en tout temps à cücilly des

Lauriers.

Ses Armes ont couru de Victoire en Vi

Etoire ,
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Siecles qui mesuivrez, le pourrez-vous

bien croire ?

Demy-Lunes, Foffez, Murs,Forts, Re-

tranchemens,

Ne coûtoient que quelques momens.

Cambray ſeul &Valencienne ,

Terniffent la valeur & la gloire an-

cienne;

L'orgueilleux Saint Omer , les Plaines

deCaffel ,

DuSuperbe Fribourg la defence aba-

tue

Charleroy , Saint Guilain,une Flote

batuë ,

Mefont un honneur eternel.

Avec ce qui s'estfait de grand, de dif-

ficile ,

En Catalogne, àCayenne, en Sicile,

Tout mon cours estremply de hautsfaits

こ diferens.

L'ordre du temps me preſſe, adieu nou-

velle Année.

Le Ciel vous a fans doute destinée

Avoir encordes miracles plus grands.

Vous jugez bien , Madame ,

que c'eſt l'Année Françoiſe que
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M.de Roux a fait parler , c'eſt à

dire une Année qui ne s'inte-

reſſe qu'à ce qui regarde la

grandeur du Roy. Elle est bien

certaine de ne ſe point tromper

dans ce qu'elle promet à l'An-

née qui la ſuit , quand elle affu-

re qu'elle eſt deſtinée à voir

encor de plus grandes choſes

qu'elle n'en a veu. Il ſuffit que

cèt Incomparable Monarque

veüille entreprendre pour ſe ré-

pondre d'une nouvelle Victoi-
re , & il nous a tellement ac-

couſtumez aux Conqueſtes ,

que ſi on admire toûjours cel-

les qu'il fait , on ceffe preſque

de s'en étonner. C'eſtunepen-

ſéede M.de la Monnoye. Voyez

le tour ſpirituel qu'il luy donne
dans ce Sonnet.
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A ROY ,

SONNET.

Tout résonne,
Out réſonne, Grand Roy, du bruit

de tes progrés ,

Tu n'a point d'Ennemisque ton bras ne

châtie ,

Et malgré les Remparts, les Digues ,

les Marais ,

Ta genereuse ardeur n'est jamais ral-

lentie.

Lesplus braves Guerriers , fi-toft que

tuparais ,

N'oferoient de leurs Forts tenter une

Sortie ,

La priſe àtonaspect fuit l'attaque de

prés ,

Et la Place est conquise auſſi tost qu'in-

vestie.

C'est peu qu'avoirforcé trois Villes en

un mois ,
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Tu veux nous étonner par de nouveaux

Exploits,

Maisfans nous étonner tupeux tous en-

treprendre.

Quenedevons-nouspas attendrede ton

cœur?

Ilfaudroit , GrandHéros, pour nous

pouvoirſurprendre ,

Que tupuſſes combattre , &n'estre pas

Vainqueur.

Voila de fameux exemples

pour noſtre Illuſtre Dauphin.

On ne peut ſe préparer à les

ſuivre plus d'ardeur qu'en fait

paroiſtre ce jeune Prince. L'a-

dreſſe& la force qui le font tous

lesjours admirer dansſes Exer-

cices en ſont des marques. Un

jene ſçay quel feu martial qui

brille déja dans ſes yeux,& qui
ne diminuë riende la douceur

de ſes traits , répond parfaite-

ment à ce que fon heureuſe
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naiſſance nous en fait attendre,

& c'eſt avecbeaucoup de jufti-

ce que M. Lelleron Avocat à

Provins a dit dans le Rondeau

que je vous envoye.

好好好好好好好好好好好好好

POUR MONSEIGNEUR

LEDAUPHIN,

RONDEAU.

C'est le Dauphin quelagloire fe
conde

Son Cœur est grand ,sa Sagesse pro-

fonde,

Il est doué d'un Esprit merveilleux ,

Ilest de taille égale aux Demy- Dieux,

Etson visage en agrémens abonde.

Danssesregard's,Sansque rien se con

fonde ,

Cupidon rit pendant que Mars y

gronde;
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Et fi quelqu'un les accorde tous deux

C'est la Dauphin.

LeDieuduIournefort jamaisde l'onde

Qu'en l'admirant sous sa Perruque
blonde,

Ilne s'écrie;OChef-d'œuvre des Cieux,

Apres Loüis ce qui charme mes yeux,

Et lefecondmiracle de ce monde,

C'est leDauphin.

On a bien raiſon de foûtenir

que le Roy eſt la premieredes

merveilles qu'on y peut voir.

Son grand air & fa bonne mine

le font tellement diftinguer ,

qu'il doit moinsà l'élevation de

fon rang , qu'aux avantages de

ſa Perſonne , les regards qui

s'attachent continuellement fur

luy. On ne pouvoit affez l'ad-

mirer le premier Jour de l'An-

née. Il eſtoit au milieu des Che-

valiers de ſes Ordres , & s'il ef-
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face en Habit de Cavalier tous

ceux qui ont jamais eu la mine

guerriere , on peut dire qu'on

n'a jamais rien veude fi maje-

ſtueux en Habit à manteau . II

en avoit un éclatant , magnifi-

que & modefte tout enſemble;

&dequelque manierequ'il ſoit,

il ne paroiſt pas moins Roy par

ce que toute fa Perſonne mar-

que de grand , qu'il l'eſt verita-

blementpar ſa naiſſance.Les Li-

vrées neufves de ſa Maiſon pa-

rurent ce meſme jourdans un

éclat admirable. Quoy que ce

ne ſoit qu'une dépenſe ordinai-

re , elle tiendroitlieu de grandes

magnificences dans d'autres

Cours ; & il eſt ſi vray que les

Livrées paſſent par tout pour

un ornement tres-confiderable,

qu'on ne fait jamais aucune Re-

lation d'Entrées publique fans
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les marquer. Le nombredecel-

les de la Maiſon du Roy eft fi

grand , qu'une infinité de Per-

ſonnes qui ont voyagé aſſurent

qu'il a plus de Pages & de Va--

lets de pied , qu'on ne trouve

ailleurs d'Officiers couchez fur

l'Etat des plus grands Monar-

quesde l'Europe. Ily adéjaquel-

que temps que ces Livrées de-

meurant toûjours les meſmes

pour la couleur , changentd'an-

née en année pour cequi en fait

les afſortimens. Depuis que ce

changement eſt étably , lema

gnifique s'y eſt toûjours trouvé

de plus en plus. Il nefaut point

s'en étonner , les choſes ſe font

avec tant d'ordre& tant de pru-

dence dans la Maiſon du Roy ,

qu'on n'y a jamais rien veu qui

ait pû faire remarquer un mo -

ment que la France ait eſté en
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guerre , quoy qu'elle ait des En-

nemis preſque de tous coſtez à

foûtenir.

L'Année ayant recommencé

comme dans la plus profonde

Paix ,& tout ce qui peut mar-

quer la grandeur de noſtre Mo-

narque ayant paru àl'ordinaire,

cette meſme année a continué

par quatre Opéra qu'on repre-

Tente alternativement à S. Ger-

main pour le diuertiſſement de

Leurs Majeſtez . Quoy qu'ils

n'y ſoient pas nouveaux , on

n'a pas laiſſe de faire de nou-

velles dépenſes pourtout ce qui

fert à les repreſenter. Rien n'a

eſté épargnépourla beautédes

Décorations , les Habits y ſont

auſſi bien entendus quemagni-

fiques , & ces grands ſpectacles

en ont reçeu de merveilleux

agrémens.
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Tandis que nous ſommes ſur

l'article de ladépenſe , je ne dois

pas oublier àvous dire que M.

de Bartillat eſt rentré dans l'e-

xercice de la Charge de Garde

du Trefor Royal , dont il eſtoit

forty pour travailler plus facile-

ment à rendre ſes comptes. Il

avoit eſté Treſorierde laMaiſon

de la Reyne Mere,& fort eſtimé

de cette Princeſſe .

Il mefouvient,Madame,quand

je vous parlay il y a quelques

mois de l'Obeliſque de la Ville

d'Arles , que vous me fiſtes les

plaintes de vos Amiesqui ne ſe

trouvoient point aſſez éclaircies

fur cette matiere,& qui auroient

voulu voir l'Eſtampe qui en

avoit eſté preſentée au Roy. Je

vay les fatisfaire fur ces deux

points , ou plûtoſt ellespeuvent

Te fatisfaire elles-meſmes fur le

premier
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concevra

-

premier en confiderant la figure

de cet Obeliſque que j'ay pris

ſoinde faire graver icy. Comme

c'eſt une choſe qui regarde la

gloire de noſtre Incomparable

Monarque , je ſuis bien aiſe de

de commencer par làles Embel

liſſemens dont le Mercure peur-

eſtre capable. On

mieux par l'Inſpection de cette

Figure , de quelle beauté l'O-

beliſque d'Arles peut eſtre dans

une Place publique. Je vousen

aydéja marquéla hauteur , qui

eſtde cinquante-deux pieds , &

ſa baſede ſept pieds de diame-

tre tout d'unepiece. Vous jugez

bien qu'en le voyant élevé on

doitvoirquelque choſequicon-

tente fort la veuë. Pour cequi

regarde la naturede l'Obeliſque,

qui eſtune eſpece de Pyramide,

il faut vous dire avec les Geo-

Lanvier. B
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metres , que c'eſt une figure ſo-

lide , dont la baſe eſt contenuë

par des triangles afſis ſur un

meſme plan , qui s'élevent à un

pointqui leur eft commun. Il y

en a de deux fortes , l'une eſt

large& l'autre aiguë. La Pyra-

mide large eſt celledont lahau-

teur eſt pareille àpeu-prés àla

largeurd'undes coſtezde ſaba-

ſe , telle que font celles d'Egy-

pte ſi renommées dans les Hi-

ſtoires , & que l'on admire en-

cor aujourd'huy comme une

des merveilles du monde.Onles

faifoit ainſi larges , àcauſe qu'e-

ſtant deſtinées aux Sepulchres

des Roys , il falloit qu'ily euſt

des voûtes au dedans ; outre

qu'eſtant baſties de cette pro-

portion , l'Edifice endevoiteſtre

bien plus durable. Cette Figure

meſme avoit quelque choſe de
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myfterieux ; & comme cesPeu-

ples renfermoient toutes leurs

Veritez ſous des Hyerogliphes,

c'eſtoit par làqu'ils avoientvou-

lu nous donner celuy de la Vie

humaine , dont le commence-

menteſtoit repreſenté parla ba-

ſe , comme ſa fin l'eſtoit par la

pointe. La Pyramide aiguë eſt .

celle dont j'ay àvous parler.El-

le doit avoir pour le moins de

hauteurquatre fois undes côtez

de la baſe pour eſtre dans ſes

juftes dimenſions ; & celle-cy

par l'inſtitution des Egyptiens,

- & par l'uſage des Peuples , s'ap-

pelle proprement Obeliſque.

C'eſtun mot qui fignifie Rayon

en langage Egyptien , parce

qu'on les conſacroit ordinaire-

ment au Soleil que cesPeuples

adoroient; &ce fut par cetterai-

ſon que les premiers furent éle-

Bij
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vez à ſa gloire dans la Ville

d'Heliopolis , quiveut dire Cité

du Soleil. Ces fortes de Monu-

mens eftoient auſſi quelquefois

deſtinez pour immortaliſer la

memoire des Perſonnes extra-

ordinaires , & c'eſtoit par leur

figure haute & fublime qu'on

•pretendoit laiſſer à la Poſterité

une plusgrande idée de l'éleva-

tion de leur gloire. C'eſt ainſi

( qu'au rapportde Pline ) le Roy

Ptolomée Philadelphe en fit

éleverunà l'honneurdelaRey-

ne Arſinoë ſa Sœur& fa Femme

tout enſemble. Il avoit quatre-

vingts coudées de hauteur. On

s'en fervoit auſſi comme d'un

monument eternelque l'on con-

ſacroit à la gloire des Conque-

rans apres une ſignalée Victoire;

&c'eſt de cette façon que Ta-

citedit qu'apres la fanglanteBa-
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taille qui ſe donna entre l'Elbe

& le Rhin , dans laquelle Ger-

manicus défit entierement les

Ennemis des Romains , il en fut

dreſſe un à la gloire du Vain-

queur qui portoit ce ſuperbe
Titre..

Desdépoüilles des Nations

Quihabitent entre l'Elbe &le Rhin ,

L'Arméede l'Empereur Tybere

Aconsacré ce Monument à Mars , à

1.Iupiter& àAuguste.

Tous ces exemples juſtifient

aſſez que la Ville d'Arles ne

pouvoit faire un plus noble

& plus digne uſage de celuy

quela Fortune luy avoulu dé-

couvrir , apres l'avoir tenu ca-

ché durant tantde Siecles , que

de l'élever comme elle a fait à

la gloire de noſtre Invincible

Monarque ; & vous trouverez

meſme que ç'a eſté une penſée

Biij
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fort heureuſe , que fans s'éloi-

gner de la coûtume des Peu-

ples qui conſacroient des for-

tes de Monumens au Soleil, el-

le ait pris ſoin d'ériger celuy- cy

au Roy ſous laFigure de ce bel

Aftre qu'il achoiſy pourDevi-

ſe , & qui eſt ſon veritable

Symbole. En verité , Madame,

il ſemble, qu'il y ait quelque

choſe de myſterieux & qui

tient meſme du prodige , en

tout cequi rigarde la gloire de

noſtre Prince. Faites-y refle-

xion ,je vous prie. Cet Obelif-

que eſt venu d'Egypte , auffi

bien que ceux que l'on voit

à Rome. Tous les autres font

remplis de Caracteres hyerogli-

fiques,& celuy-cy eſt demeuré

toutnud& toutuny , comme fi

parune heureuſefatalité il euſt

eſté reſervé pour y graver les
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Victoires & les Conqueſtes de

LOUIS LE GRAND. Jene puis

m'empêcher devous repeter icy

les trois derniers Vers d'un Son-

net deM' Roubin , dontje vous

fis part le mois d'Aouſt paffé ,

& qui expriment admirable-

mentcette penſée. Il dit auRoy

en parlantde l'Obeliſque d'Ar-

les.

Ilsemble que les ans ne l'ont tant re-

Specté,

Qu'afin de preparer une Table d'at-

tente

Poury graver ton Nom à la Po

fteriué.

Je n'ay pas oublié que vous

vous plaignîtes en ce temps-là

que j'avois ſupprimé les Inſcri-

ptions qui devoient eſtre gra-

vées aux quatre faces du Pie-

deſtal. Je le fis parce qu'elles

Bij
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eftoient Latines , mais afin que

vous ne perdiez rien , en voicy

quatre Françoiſes que Meſſieurs

de l'Académie d'Arles avoient

jugées dignes d'y eſtre miſes, &

qu'on y verroit aujourd'huy fi

on n'euſt jugé à propos de pré-

ferer une Langue qui neſcau-

roitplus changer.

1. INSCRIPTION.

- Tandis que LOUIS LE GRAND

Chaſtioit les Hollandois ,

Qu'il vainquoit les Belges , lesEſpa-

gnols ,& lesAllemans;

Qu'ilbattoit par tout ſesennemis,

Qu'il les mettoit en fuite , qu'il diffi-

poit leursArmées ,

Afin querien ne ſe taiſe

Parmy ce grand bruit d'Armes , de

Victoires & de Triomphes ,

Ona trouvé l'art de faire parler les

Pierres,

L'AcademieRoyale d'Arles leur prête

des paroles ;
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Que la Poſterité le ſçache,

Cette Illuftre Ville
1

Selon lacouſtume des Egyptiens qui

dédioient des Monumens au Soleil,

Aconſacré cet Obeliſque

Au Soleil de la France.

II. INSCRIPTION.

Al'Immortelle Memoire

De LOUIS LE GRAND ,

Toûjours Conquérant , toûjours

Invincible.

La Terreur de ſes Ennemis , l'Appuy

de ſes Alliez,

Le Soûtien de la Religion ,

Le Pere du Peuple,

L'Amour & les Délicesde la France;

Cet auguſteMonument a eſté dreſſe-

Pour inſtruire la Poſterité

De la gloire & de la felicité de fon

•Regne.

III. INSCRIPTION.

Par le zele& les foins

De tres-noble& tres-illuſtre,

Bv
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François de Boche,

M.Romany, A. Agar, & JeanMaure,
Confuls de la Ville d'Arles,

Ce ſuperbe&majestueux Obeliſque,

Reſte prétieuxde la grandeurs des

Romains ,

و

Apresavoir eſté enſevelydanslaTerre

L'eſpace de ſeize Siecles

Aeſté élevé dans cette Place publique

Al'honneurde LOUIS LE GRAND,

Et à l'honneur de la Patrie ,.

L'an mil fix cens ſoixante & feize..

IV. INSCRIPTION..

Arreſte Paſſant

Et confidere cet Obeliſque ,

Il eſt élevé à l'honneur de Loüiss

LE GRAND,

Le plus aimé , & le plus aimableRoy

delaTerre.

Meſure par ſa hauteur qui aboutit au

Soleil,

La fublimité dela gloire de cetAu-

gufteMonarque.

Jugede ſon Immortalité,

Par la durée de ce Monument ,



GALANT.
35

Que ſeize Siecles n'ont pû détruire,

Etconfeſſe enmeſmetemps

Que la Ville d'Arles

Nepouvoit donner àſon Roy

Une marque de fon zele , de ſa vene--

ration&de ſon amour ,

Nyplus grande, nyplus durable.

Comme les Inſcriptions con-

fervent la memoire de ce quiſe

paffe de plus grand au monde,

on en devroit faire pour toutes

les Actions heroïqees qui meri-

tent unlong ſouvenir. Je mets

decenombre laRetraitedel'ad-

mirable Perſonne dontvous me

parlez. Il n'y a rien de plus vray

que cette Retraite ; & pour ne

vous laiſſer rien ignorer des mo-

tifs qui l'ont portée à ſe mettre

dansunConvent, il eft bon que

je vous apprenne en peu de

mots ce quia precedé leVeuva-

ge qui luy en a fait prendre la

Bvj
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réſolution. Vous ſçavez , Mada-

me , qu'elle eſt d'une des meil-

leures Maiſons de Normandie,

& tres -bien alliée dans cette

Province. Elle y avoit eſté éle-

vée Fille avec tous les ſoins

qu'on peut avoir d'une Heritie-

re à laquelleune Succeffion fort

confiderable ne ſçauroit man-

quer. C'eſt aſſurement beau-

coup qu'eſtre riche & de naif-

ſance , pour s'attirer force Pro--

teſtans ; mais quand elle n'au--

roit point euces avantages , ſon

merite auroit fuffy pour la faire

aimer. C'eſt peu dedire qu'on

ne pouvoitdécouvrir enelleau-

cunemauvaiſe qualité,elle avoit

toutes cellesqu'on peut ſouhai--

terdans une Perſonne toute ac--

complie. Elle eſtoit belle ſans

fierte , civile ſans abaiſſement,.

ſpirituelle fansaffectation, com-
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plaiſante ſans contrainte ,& il y

avoit un je ne ſçay quel char-

me de douceur répandu dans

toutes ſes manieres , qui tou-

choit le cœur dés qu'on la

voyoit. Vous jugez bien ,Ma-

dame, que faCourfutgroſſeen

peu de temps. Son Pere eſtoit

un vieux Gentilhomme qui

avoit toûjours tenu få Maiſon

ouverte à toute la Nobleſſe des

environs ;& fa Fille ne futpas

plutoſt en âge d'eſtre mariée ,

qu'il reçeut plus de viſitesque

jamais. Il l'aimoit tendrement,

elle eſtoit unique ,& ayant du

bien , il réſolut de ne s'en défai-

re que pour un Party qui l'ele-

vaſt.. La Belle qui toute char-

mante qu'elle eſtoit , avoit en-

cor plusde vertu quede beauté,

regloit ſes ſentimens fur ceux de

fon. Pere; & recevant civile
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ment tous les Prétendans , elle

attendoit qu'il choiſiſt pourelle,

& gardoit l'entiere liberté de

fon cœur. Cependant comme il

yade lafatalité en toute choſe,

&plus en amour qu'en aucune,

un jeune Marquis , qui avoit

aſſez de naiſſance pour enpren

drele titre ,& trop peude bien

pour en foûtenir avantageuſe-

ment la qualité, vint paſſer l'Au-

tomne dans une Terre qu'il

avoit , voiſine de celledu vieux

Gentilhomme. Il fut bientoft

informé du bruitque faiſoitfon

aimable Fille, qu'il n'avoit point

veuë depuis quatre ou cinq ans

qu'il s'eſtoit attaché à la Cour.

Il avoitunde ces airsqui frapent

d'abord. Rien n'eſtoit plus en

gageant que fon entretien , &

tout ce qu'il diſoit marquoitun

eſprit ſi bien tourné , qu'ileſtoit
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difficile de le connoiſtre ſans

l'eſtimer. Il vit la Belle ,la Belle

le vit; & s'il fut charmé d'elle

preſque auffitoſt qu'il luy eur

parlé, elle fentit apres quelques

converſations,que fi le choixde

fon Pere tomboit fur luy , elle

n'auroit pas beſoin de faire vio-

lence à fon cœur pourl'y foû-

mettre. Ainſi ſoitque cettepre--

miere impreſſion ne luy paruſt

pas aſſez dangereuſepours'yde-

voir oppoſer , ſoit qu'il luy fut

impoffible de faire autremét,elle

n'uſa d'aucune précautioncon-

tre le plaifir que luydonnoient

ſes viſites ,&ayantpourluy une

civilité ouverte , elle ne prit pas

garde que la réſolution où elle

demeuroit de vouloir en Fille

biennéetoutcequ'on jugeroit à

propos qu'elle vouluſt , ne la

defendoit pas d'unengagement
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fecret qu'elle ne ſeroit pas toû-

jours enpouvoirde vaincre . Le

Marquis de fon coſté devint

éperduëment amoureux de cet-

tebelle Perſonne; mais connoif-

fant que le Pere ne ſe réfoudroit

à s'en priver que pour un éta-

bliſſement confidérable , il ca-

cha ſa paſſion par la crainte d'ef-

tre banny , & tâcha ſeulement

de ſe rendre agreable à l'un& à

l'autre par ſes ſoins , fans trop

raiſonner ſur le peud'apparence

qu'il y avoit qu'on le miſt en

concurrence avec quantité de

Partys avantageuxqui ſe preſen-

toient. Il réüſſit aupres de laFil-

le , qui de jour en jour ſentoit

redoubler l'eſtime qu'elle avoit

pourluy. Cet avantage l'auroit

fort confolé de cequ'il ſoufroit,

s'il luy euſt eſté connu ; maisla

Belle estoit fi refervée avec luy
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-ſur ſes ſentimens , que comme

= il n'oſoit s'expliquer de ſon a-

mourque par ſes regards , il ne

pût rien découvrir de ce pan-

chantfavorable qui luy donnoit

ſes vœux en ſécret. Les chofes

eſtoient en cet état , quand un

Amyd'importance que le Mar-

quis avoit àla Cour le vintfur-

prendre inopinément. C'eſtoit

un Comte des plus qualifiez ,

bienfait de ſa Perſonne ,& d'u-

ne converſation aſſez aiſée pour

n'ennuyer pas. Il avoit grand

équipage , & du bien à propor--

tion de la dépenſe qu'il faiſoit.

Le Marquis que la civilité &

L'amitié engageoient à l'arreſter

chez luy quelques jours , n'ou-

blia riende cequ'il crût capable

de le divertir ,& apres une Par-

tie de Chaſſe qui ſe fit dés le

lendemain , il le mena diſner
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chez le vieux Gentilhomme fon

voifin , ſans luy parlernyde la

beauté de ſaFille,nydel'amour

qu'il avoit pour elle.Jamais fur-

priſe ne fut pareille à celle du

Comte. Il la trouva la plusbelle

Perſonne qu'il euſtjamaisveuë,

&apres l'avoir entretenuëquel-

que temps, ilfut fi fort enchan-

té defoneſprit , qu'il avoüa que

tout cequi merite d'eſtre admiré

n'eſt pas renfermé toûjours à la

Cour. Il fortit avec une je ne

ſçay quelle reſverie inquiete,

dont il plaiſanta le ſoir avec ſon

Amy , mais une ſeconde viſite:

qu'ileutimpatience de rendre le

fit devenir plus ſérieux. Plus if

vit,plus il fut touché. Ilparla,

ſe déclara ,& comme il eſtoit

riche ,& de fortgrande qualité,

vouspouvez croire que le Pere

nebalança pas furcetteAllian-
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ce. LaBelle obeït ,& ne le pût

faire ſans ſouſpirer en ſecret

pour le Marquis , dont elle ne

doutoitpoint qu'elle ne fuſt for-

tement aimée. Il fut témoinde

ceMariage , & le fut avec une

douleur d'autant plus cruelle,

que mille raiſons l'obligeoient

àla cacher. Auſſi n'y pût-il re-

fiſter longtemps. Il tomba dan..

gereuſement malade & le

Comte qui brûloit d'envie de

faire voir à la Cour l'aimable

Perſonne qu'il avoit épousée, ne

voulut point s'éloigner qu'il ne

leuft veu tout-à-fair hors de

péril. Il ne le quitoit preſque ja-

mais , & menoit quelquefois

chez luy la jeune Comteffe, qui

n'eut pasdepeine àdevinerqu'-

elle estoit la ſeule cauſe de ſon

mal. Ce n'eſt pas qu'il échapaſt

au Marquis la moindre parole

&
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qui puſt découvrir ſa paffion ;

mais fes yeux parloient , & la

Comteffe les avoit entendus

trop ſouvent pour s'y mépren-

dre. Ces Illuftres Mariez parti-

rent.Le Marquisguérit,&n'eut

pas ſi-toſt recouvré ſes forces,

qu'il quita la Province , & fe

rendit à laCour.Le Comte avoit

liéune ſi étroite amitié avec luy,

que depuis trois ou quatreans

on les avoit preſque toûjours

veus infeparables. Ainſi ſesvi-

ſites pûrent eſtre fréquentes à

l'ordinaire , fans qu'elles euffent

riende ſuſpect. Il tâcha inutile-

ment de ſe vaincre. Tout ce

qu'il pût obtenir , ce fut de ſe

taire. La Comteſſe eſtoit toû-

jours ce qu'il y avoit au monde

de plus aimable à ſes yeux. Il

voyoit , il foufroit,&quoyqu'il

ſe ſentiſt conſumer par ſa paf-
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fion , il aimoit mieux ſouffrir,

que de ne point voir. La Com-

teſſe charmée de fon reſpect ,

en redoubla ſon eſtime; mais

comme elle avoit une vertu

fort délicate , ce redouble-

ment d'eſtime luy fit peur; &

ſans vouloir penétrer de quel

principe partoit la pitié qu'-

elle avoitde ſon malheur ,elle

réſolut de fuir tout cequi pou-

voit l'entretenir dans des ſenti-

mens que la ſeverité de ſonde-

voir trouvoit condamnables. 11

n'y en avoit point un plus feûr

moyen que de s'éloigner , Le

Comte avoit une aſſez belle

Terre en Languedoc , elle le

preſſe de l'y mener. Il difére ,

elle le perſécute,& porte fi haut

les avantages qu'il aura d'eſtre

dansun Lieu où tout le monde

luy fera la Cour , qu'il ſe réſo
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lutà la fatisfaire. Ilspartent , ils

arriventà cette Terre , & c'eſt

apres un peu de ſejour , que ne

voyant plus leMarquis,la Com-

teffe commence à s'appercevoir

qu'elle a plus fait que de l'eſti-

mer. L'abfence n'efface point

les impreſſionsqu'elle a crûper-

dre ens'éloignant, elle s'en fait

unehonte , mais ſa ſcrupuleuſe

vertu ne peut l'emporter ſur le

panchant qui la violente. Le

Marquis luy eſt préſent à toute
heure & plus elle tâche de

l'oublier , plus elle ſe trouve

contrainte de penſer à luy. Il

n'eſt pas dans un état plus heu-

reux. L'éloignement de cette

belle Perſonne le deſeſpere. II

n'attend rien d'elle , il eſt meſme

réſolu de ne luy parler jamais

deſon amour ,mais le plaifirde

la voir luy eſttrop ſenſible pour

د
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en eſtre toûjours privé. Il écrit

au Comte , luy fait connoiſtre

que les Affaires dont il luy a

laiſſé le ſoin , veulent ſa préſen-

ce ,& fçachant bien qu'il ne

viendra pointſans ſa Femme , il

envoye Lettres ſur Lettres , &

ne ſe laſſe point de preſſer. Le

LeComte eſt preſt de venir, ſa

Femme trouve des raiſons qui
le retiennent , l'Amant s'en

meurt de douleur , & nepou-

vant plus vivre ſeparé de ce

qu'il adore , il prend le prétexte

dequelque Affairedifficile pour

aller confulter ſon Amy. Jugez

de ce que ſouffre la Comteſſe

en le revoyant. Elle ne craint

rien pour ſa vertu ; mais c'eſt

aſſez pour enbleſſerla délica-

teſſe ,qu'elle aità ſe reprocher

un ſentiment ttop favorable

pour un Homme qu'il ne luy
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fçauroit eſtre permis d'aimer.

Dans ce ſcrupule, elle n'a point

d'autre ſoin que de fuïrſa veuë ,

tandis qu'il cherche continuel-

lement à la voir. L'Affaire qui

a eſté le prétexte du voyage,eſt

miſe en déliberation. Le Mary

demeure perfuadé qu'il la ruine,

s'il ne retourne à la Cour ; &

ſa Femme l'en détourne ſi for-

tement , qu'il eſt quelques jours

ſans prendre party. Cependant

il eſtoit vray qu'il hazardoit tout

à ne venir pas luy-meſme fol-

liciter l'Affaire dont il s'agiſſoit.

Ainſi il ſe réſout à partir ,& un

jourque le Marquis apres s'eſtre

lafſé àſe promener long-temps

ſeul dansunBois voiſin,s'eſtoit

venu enfermer dans un Cabi-

net où il y avoit un Lit de re-

pos , le Comte entra dans la

Chambre de ſa Femme qu'une

feule
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ſeule cloifon ſéparoit , & luy dit

d'unton & abſolu , qu'il vouloit

qu'elle ſe préparaſt à l'accom

pagnerà la Cour, qu'apres avoir

épuiſé toutes les raiſons qu'elle

avoit accoûtumé de luy oppo-

fer, elle ſe jette à ſes genoux ,

&le conjure par toute la ten-

dreſſe qu'il luy a jamais fait pa-

roiſtre , de trouver bon qu'elle

attende fon retour dans cette

Terre, ſans luydemander ce qui

peut l'obliger d'en uſer ainſy.

LeComtefurprisde cette prie-

re,la preſſede s'expliquer; elle

s'en défend , & les inftances

qu'il fait font fi fortes , qu'elle

nepeut plusdemeurermaiſtref-

ſe de ſon ſecret. Elle commence

par les proteſtations du plus

fort amour dont une Femme

puiſſe eſtre capable pour un

Mary qu'elle veut aimerſeul au

Ianvier.
C
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monde; le ſuplie d'examiner la

conduite qu'elle a tenue avec

luydepuis qu'il l'a épousée ; &

apres mille aſſurances reïterées

d'une inviolable fidelité, elle luy

avoue qu'avant qu'il l'euſt ja-

mais veuë, nyqu'elle puſt croire

qu'il duſt eſtre unjourſon Ma-

ry,elle avoit fentypour le Mar-

quis un panchant qui luy avoit

fait ſouhaiter que ſon Pere ſe

vouluſt déclarer pour luy. Elle

luy fait là-deſſus la peinture la

plus touchante de ce qu'elle

foufre parla ſeverité de ſa ver-

tu . Elle ajoûte qu'elle n'eſtoit

pas'en peine de ſe dégager des

foibleſſes qui font quelquefois

la fuite de ces aveugles inclina-

tions ; que le Marquis n'avoit

jamais rien connu , ny ne con-

'noiſtroit jamais rien de ce qui

s'eſtoit paffé pour luy dans ſon
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cœur ; mais qu'enfin la veuë

d'un Homme qu'elle eſtimoit

trop,& qu'elle feroit obligée de

voir ſouvent ſi elle retournoit à

laCour,luy eſtoit un reproche

que ſon devoir l'obligeoit de

s'épargner ; & que toute afſfu-
rée qu'elle estoit de la victoire ,

elle ne pouvoitſe cacher qu'il y

avoit de lahonte pour elledans

lecombat. Je nevous dis point,

Madame,quelle fut la joye du

Marquis d'entendre une décla-

ration ſi favorable. Il croit que

laComteſſe le haït,parce qu'elle

évite toutes les occaſions de

luy parler ,& nonſeulement il

apprend qu'il eſt aimé d'elle ,

mais il l'apprend d'une maniere

qui le convainc beaucoup plus

de la verité de ſes ſentimens ,

que ſi elle luy avoit dit à luy-

meſme ce que le hazard luy a

Cij



52 LE MERCVRE

fait oüir. Il preſte l'oreille pour

prendre ſes meſures ſur ce que

répondra le Mary. Tantdever-

tu ne pouvoit que faire un effet

avantageux pour la Comtefſſe.

LeComtel'embraſſe , luy donne

mille loüanges , & fe reconnoiſt

indigne de la fidelitéqu'elleluy

promet , s'il endemande un au-

tre garand que ſa parole. Ce-

pendant le depart eſt réſolu ,

il veut qu'elle vienne , & la

prie de ne point s'embaraſſer à

fuir ſon Amy. Il la quitte ,

& le Marquis eſtant forty

du Cabinet ſans eſtre veu ,

ſe dérobe hors du Chaſteau ,

&y rentreunpeu apres enpré-

ſence de ſonAmy , qu'il empef-

che par là de ſoupçonner qu'il

ſçache riende ce quis'eſtdit. Ils

ne laiffent pas d'eſtre toustrois

embaraffez en ſe raſſemblant.
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La Femmeapres ce qu'elle a dit

àfonMary , n'oſe preſque le re-

garder. Le Mary évitede jetter

les yeux ſur ſa Femme , dans la

crainte qu'elle ne prenne ſes re..

gards pour des reproches de l'a-

veuqu'elle luyafait ; & le Mar-

quis s'obſervedanstout ce qu'il

dit à l'un & à l'autre , comme

s'ils ſçavoient tous deux qu'il

euſt appris leur derniere con-

verſation. On part ,on vientà la

Cour.Lesdeux Amis continuënt

àſe voir àl'ordinaire,&laCom-

teffe qui redouble ſon attache-

ment pour fon Mary , prend en

meſme temps de plus ſeûres pré-

cautions pour ne ſe trouver ja-

mais feule avec le Marquis. Il

l'aime toûjours plus éperduë-

ment , & ne s'explique avecelle

que par des complaiſances ref-

pectueuſes , qui luy font con-

Ciij
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noiſtre plus fortement combien

il eſt digne d'eſtre aimé. Ces

deux Amans n'eſtoient pas en-

cor affez malheureux. Voyez la

ſuite deleur diſgrace.Le Comte,

tout charmé qu'ileſtdel'extra-

ordinaire vertu de ſa Femme ,

devient amoureux d'une Belle

qui ſe fait honneur de ſa con-

queſte. Il luy rend de grandes

affiduitez & la Comteſſe com-

menceàle ſoupçonner de quel-

que intrigue par les froideurs

qu'il luy fait paroiſtre. Elle dif

fimule ſon chagrin ,& fans ſe

plaindre de ſon changement,

elle faittout cequ'une vertueu-

ſePerſonnepeutfaire pour rega-

gner le cœurd'un Mary. Toute

ſa tendreſſe eſt inutile. Le Com-

te s'abandonne aveuglement à

ſa paffion ,& elle fait tantd'é-

clat , que la Comteſſe qui ne
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plusl'ignorer , ſe trouve obligée

de luy en témoignerſadouleur.

Il traite la choſe de bagatelle ,

& luydit, que comme il ne trou-

voit point à dire qu'elle euſt

de l'eſtime particuliere pour le

Marquis qu'il luy permettoitde

voir , elle ne devoit point ſe

ſcandaliſer des foins qu'il ren-

doitàune fort honneſte Perſon-

ne qui avoit la bonté de les

foufrir. La Comteſſe ſe ſent pi-

quée juſqu'au vif de cette ré-

ponſe. Elle verſe quelques lar-

mes , connoît qu'elle ne feroit

qu'aigrir les choſes ſi elle portoit

ſes plaintes plus loin ,& fe re-

folvant d'attendre ſans éclater

qu'il arrive quelque change-

mentdansſa fortune,elle trou-

vemoyendenoüer une conver-

ſation ſecrete avec le Marquis.

Comme c'eſt une grace extra

C iiij
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ordinaire , il ne ſçaitque s'en fi-

gurer. La Comteſfe luydéclare

le panchant qu'elle a toûjours

eu pour luy , les inutiles com-

bats qu'elle a rendus pour en

triompher , les peines où ſa

jveuë l'expoſe encor tous les

Jours ,& elle finit cetaveu par

es ſujets que luy donne ſon

Maryden'eſtre pas contente de

fa fortune. Le Marquis eſt dans

un tranſport de joye qui ne ſe

peutconcevoir. Il fait des pro-

reſtations àlaComteffequ'il au-

roit pouffées unpeu loin fi elle

ne l'euft interrompu , pour luy

dire que la déclaration dont il ſe

montre ſi ſatisfait , eſt interef-

ſée ,&qu'elle a une choſe à luy

demander pour prix du ſecret

qu'elle vient de luy découvrir.

Il ne la laiſſe point achever , il

promet qu'il accordera tout ,&

し
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s'y engage par les plus forts fer-

mensqu'un Amantqui ne trou-

ve rien au deſſus de ſon bon-

heur , eft capable de faire àune

Maiſtreſſe ; mais ce momentde

joye luy couſte cher , & il n'a

pas longtemps ſujet de ſe croire

heureux. La Comteſſe ajoûte

que s'il veutluy perfuaderqu'il

ait une veritable eſtime pour

elle , il faut qu'il luy en donne

des marques, en ne ſe préſen-

tant jamais à ſes yeux. Il s'é-

crie , il ſe plaintdeſon injustice,

&elle luy fait de ſi preſſantes

prieres de ne refuſer pas à ſa

vertu le ſecours dont elle abe-

ſoin dans le malheureux état où

elle ſe trouve , qu'il eſt enfin

contraint de luydire adieu pour

toûjours , apres l'avoir conjurée

denelebannirpasdeſon ſouve-

nir ,ſi elle est capablede le ban-
Cw ::
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nir de ſon cœur. Il feint des af

faires qui l'obligent de ſe retirer

à la Campagne , &prend party

à l'Armée quelque temps apres..

Le Comte ſurpris de ce chan-

gement , ne doute pointque ce

ne ſoit un effetde ce qu'il s'eſt

échapé de dire à ſa Femme , &

ne ſcachant par où ſe juſtifier

avec ſes Amisde l'éclatque fait

fa nouvelle paſſion , il en rejette

la faute ſur la Comteffe , qui

ayant pris de l'amour pour fon

Amy ,l'a porté àſe vouloirvan-

ger d'elle parl'attachementqui

la chagrine.. L'éloignement du

Marquisfert de prétexte à cette
accuſation. Le Comte faitcroi-

re qu'iln'a prisemployquepar-

ce qu'il luy a défendu de voir

ſa Femme. La calomnie eſt

reçeuë , cette aimable Perſonne

l'apprend ,& comme ſa vertu
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en ſoufre , c'eſt le plus ſenſible

coup qu'elle ait encor eu àeſſu-

yer. Les choſes ne demeurent

paslong-temps en cet état. Une

maladie violente emporte le

Comte en quatre jours. LeMar-

quis revient , & apres l'aveu

favorable qu'on luy afait , il ne

doutepointqu'on ne foit difpo-

fé àle rendre heureux , mais la

Comteſſe ſe ſacrifie à la ſeverité

de la vertu. Elle oppoſe que fi

elle conſentoit à l'épouſerapres

les bruits qu'on a fait courir ,

elle donneroit lieu de croire

qu'on n'auroit rien dit que de

veritable; & pour faire tairela

médiſance ,& épargner auMar-

quis le chagrin qu'il pourroit

avoir fi elle accordoitàun autre

cequ'elleſe trouvoit obligée de

Huy refuſer, elle luy prometde

renoncerpour jamais aumonde.

Cvj
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Elle luy a tenu parole,& toute

jeune & toute belle qu'elle eſt

encor , elle eſt entrée dans un

Couventoùelle avoit fait habi-

tude pendant qu'elle estoit en

Languedoc , & l'on m'aſſure

qu'elle y a pris le voile depuis

quelques jours..

Avoüez , Madame , qu'il eſt

rare de trouver tant de vertu

dans des occafions auſſi preſſan-

tesdenepas ſuivre ſi ſcrupuleu-

fement ſes maximes. L'Amour

eſtunepaffionviolentequine ſe

rend pas toûjours à laraiſon..

Elle tyranniſe juſqu'aux Prai-

ries. Celle qui a répondu ſi fa-

vorablementau Ruiſſeau , vous.

l'afait connoiſtre. Maisl'auriez-

vous crû ? Cette Réponſe a fait

naiſtre un grand diferent. Il y

aune jeune Prairie fort agrea-

ble, dedix-ſept oudix-huitans,,
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t à laquelle s'adreſſoit le Langa-

ge allégorique du Ruiſſeau. Elle

eſt dans des lieux couverts où

les Vers de fa Rivale ont fait

bruit. Elle les a veus , & fe cro-

yant engagée d'honneur à ne

pas laiſſer ufurper ſes droits,voi-

cyque ſa colere luy adicté..

LA VERITABLE

PRAIRIE,

A LA FAUSSE PRAIRIE

SA RIVALE.

VRayment,Madamela
Prairie,

Leprocedéme ſemble affez nou-

veau,

Et ce n'est pas manquer d'effron-

teries

Que vouloir fur vos bords arreſtermon

Ruiffeau.
i
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Tout doucement , jevous en prie,

Ce deffein n'est ny bon ny beau ,

Iem'inquiete pen que vous soyez fle

trie,

Allez ailleurs chercherde l'eau.

Vostre Fleuve pompeux avec ses cent
Rivieres

Quivous viſite tous les ans,

Vousrendravos Fleurs printanieres

Sansque cesoit àmesdépens.

Sipourtant il l'ofe entreprendre ,

L'endouterois extrêmement ;

Fleurs printanieres franchement

Sontfort difficiles àrendre.

De vos appasfanez qu'oſez- vous espe-
rer ?

EnvainàmonRuiſſeau vousvous estes

offerte.

Pourmoyjefuis jolie&verte,

Voyez s'il doit me preferer ?
;

Vous devez bien jugerparla viteſſe

Dontſesflots paſſent devant vous ,

Quece n'est point pour vos bords qu'il

s'empresse,

Etqu'ilachezmoy rendez-vous..
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Devostapis de Fleurs vousperdez l'é

tallage,

Mon fidelle Ruiſſeau n'y roulera ja-

:

mais.

Pourquoyvouseſtre mise enfrais ?

Cherchez quivous en dédommage.

Si toutes les Prairies parloient

de la forte,ily auroitgrandplai-

fir à les écouter. Vous en trou-

verez fans doute à lire deux

Madrigaux que je vous envoye..

L'un eſt pour Mademoiſelle de

Vauvineuf, fur unPeigne d'E-

caille de Tortuë qu'on luy a

donné;& l'autrepourMademoi-

felle de Villeregy , qui eft pref-

que toûjours malade. Ils font

tous deux de M.de Vaumorie--

re, fameux par un grand nom-

bre de belles Productions d'Ef-

prit, entre leſquelles on petit

compter les cinq derniers Vo-
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lumes de Faramond , & beau-

coup d'autres Ouvrages de Ga-

lanterie. Il n'excelle pas moins

dans les Sujets ſerieux d'Hiſtoi-

re ou de Politique.

ややややややややややややや

POUR MADEMOISELLE

DE VAUVINEUF

V

MADRIGAL.

labeauté,Ous avez l'eſprit ,

Millecharmes divers, unetendre

jeuneffe,

LeSçavoir&laqualité,

Avec une immense richeffe.

Vousnejetterez donc les yeux

Quefurunde nos Demy-Dieux,

Pour enfairevostre conqueſte..

Ainsi jen'oferois aspirerau bonheur

D'avoirplace dans vostre cœur ,

Maisvous aurez ſouvent mon Present.

àlateste..
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POUR MADEMOISELLE

DE VILLEREGY.

MADRIGAL.

Vele Ciel vousfutfavorable ,

Jeune charmantermarit

lis ?

Ilvousfemale teintdeLys,

Ilvousfitdebeauxyeux ,un espritad-

mirable.

Mais jalouxdetantde beauté

Ilvousprivadela ſanté

Depeurde vousrendre adorable.

Si ce terme d'adorable pou-

voit eſtre reçeu dans la Proſe

comme il eſt autorisé pour les

Vers ,onn'en chercheroit point

d'autre pour exprimer ce que

le Roy paroiſt à ſes Peuples ,

dont on peut dire qu'il ne fait

:
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pas moins les delices qu'il eſt la

terreur de ſes Ennemis. Ce

grand Prince donna derniere-

ment Audiance aux Deputez

des Eſtats d'Artois , & apres les

avoir écoutez favorablement ,

il les affura de ſa bienveillance

avec une bonté ſi particuliere ,

qu'ils s'en retournerent tous

charmez . M l'Abbé le Febvre,

Chanoine & Theologal d'Ar-

ras porta la parole au nomdes

trois Ordres comme Deputé

duClergé. Il eſt d'une fort bon-

ne Famille de Paris , allié de

Meſſieurs de Nogent , & d'au-

tresPerſonnesde confideration.

Sa vertu& ſon érudition le font

eſtimerde tous ceux qui le pra-

tiquent,& il a fait paroiſtre ſon

éloquence dans toutes les occa-

fions qu'il a euës de ſe diſtin-

guer. Les ſurprenantes Con .

د
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queſtes que Sa Majeſté a faites

dans ſaderniere Campagne , fu-

rent leſujet de ſa Harangue. Il

parla , mais avecdes expreſſions

tres-vives , de la joye que toute

la Province d'Artois avoit,dene

compofer plus qu'un Corps ,

heureuſement réüny ſous fon

Regne ,& den'eſtre plus ſepa-

rée d'elle-mefme comme elle

l'avoit eſté à regret pendantun

fi grand nombre d'années. Il

paſſade là aux choſesqu'on l'a-

voit chargé de remontrer à Sa

Majesté , & finit en l'aſſurant

que ſi l'Artois portoit dans ſes

Armes des Fleurs de Lys ſans

nombre , il avoit auſſi pour ſon

Prince un zele fans mefure , &

une fidelité ſansbornes...

M le Comte deGomiecourt

eſtoit Deputéde la Nobleffe. II

eft d'unedes plus IlluſtresMai-
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,
de

fons d'Artois , Parent fort pro-

chedeM'lePrinced'Iſenghien,

&Allié des Maiſonsde Luxem-

bourg , de Montmorency , de

Poix , d'Humieres , d'Halluvin,

de Crequy , de la Trimoüille,

de Bethune , de Coucy

Mailly , de Saint Simon , de

Chaſtillon , & de pluſieurs au-

tres , tant de France que des

Païs-Bas. Il y a plus de cinq cens

ans que leNomdeGomiecourt

eft celebre. Ceuxqui l'ont porté

onttourjours eſtédans les grands

Emplois ;& une marque incon-

teſtable de la confideration

qu'on atoûjours euë pour cette

Maiſon , c'eſt que l'un d'eux

apres avoir eu les plus grandes

Charges de l'Armée , épouſa

une petite Fille de Charles de

Blois , Duc de Bretagne. Ses

Deſcendans ont foûtenu cet
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honneur avec tout l'éclat qui

fuit les Gouvernemens & les

Ambaſſades. Le Roy donna

l'année derniere une Compa-

gnie Franche de Chevaux-Le-

gers à celuy dont je vousparle.

Le Deputédu tiers Eſtat fut

M'Palifot, Chevalier , Seigneur

d'Incourt , Confeiller-Penfion-

naire de la Villed'Arras. Il eſt

fort confideré & parſes allian-

ces & parſon merite particulier.

Il fait voir tant de probitédans

la Charge qu'il exerce

tout le monde luy ſouhaite un

Employ plus important , qui

ne luy manquera pas dans l'oc-

cafion.

,que

Enfin , Madame , grace a

l'envie que vous avez euë de

ſçavoir préciſement ce que c'eſt

que Foreſt-Noire&Ville Fore-

ſtiere , dont les Noms ſe ſont
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trouvez dans ma Lettre où je

vous ay parléde la priſedeFri-

bourg, je ſuis un peu plusſça-

vant quejen'eſtois fur cetArti-

cle ,& voicy ce qu'on m'en a

appris. LaForeſt-Noire a dix ou

douze lieuës d'étenduë du Se-

ptentrion au Midy , depuis les

environs de Bafle juſqu'au voi-

finage de Strasbourg. On luy

donne ce Nom , parce qu'on

prétend que ces Bois-là tirent

fur le noir. Celle-cy eſt entre la

Suabe d'un coſté ,&le Briſgavv

&l'Ortnaudel'autre. Ily aqua-

¡tre Villes qu'on appelle Foreſtie-

rés par la ſeule raiſon qu'elles

ne ſont pas éloignéesdu com-

mencement dela Forest- Noire.

Ces quatre Villes ſont en Sua-

be ,& fur la Frontiere des Suif.-

ſes. Elles font partiedel'ancien

Domaine de la Maiſon d'Autri-
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che. Leur ſituation eſt ſur le

Rhin entre Schaffoul & Bafle,

&leurs noms Rhinfeldt , Lau-

tembourg, Seckinghen &VVal-

-d'huft.

;

Je me retracte, Madame. On

a trop toſt marié Mademoiſelle

de Froiſgny & M² le Comte

d'Obigny. Ce Mariage ne s'eſt

point fait , & je vous en avois

donné lanouvelle ſur la parole

de Gens qui n'en eſtoient pas

bieninformez.Je vous avois auffi

marquéque Mr Caſtelan Major

-desGardeseſtoit mort àGigery,

& on m'apprend que c'eſt en

Candie
T

Comme il m'eſt impoſſible

de ſçavoir tout par moy-mê-

me , je ne me feray point une

affaire de me dédire toutes les

fois qu'on m'aura donné de mé-

chans Avis. Ainſi les erreurs
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d'une Lettre feront toûjours ré-

parées par la ſuivante , & ceux

qui auront par année toutes

celles que je vous écris , pour-

ront s'aſſurer d'avoir des Me-

moires tres-fidelles de tout ce

qui s'y ſera paſſe.qua

Si je vous ay parlé dans ma

derniere d'un Mariage qui ne

s'eſtpoint fait , j'oubliay à vous

apprendre celuy de Mademoi-

ſellede la Tivoliere , qui ſur la

finduMois épouſa M. leCom-

tede Tallard. Elle est Fille de

M. le ComtedeVillevilleGou-

verneur de Montelimart , &

Heritiere univerſelle de M. de

la Tivoliere , qui eſtoit. Lieute-

nant des Gens-d'armes de la

feuë ReyneMere. M. de Ville-

ville fon grand Oncle , que ſes

ſervices&fa fidelité ont rendu

Illuſtre , estoit Grand Prieur

4

১.

d'Auver
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S

- d'Auvergne. Mademoiſelle de

la Tivoliere eſt jeune , fort

ſpirituelle , & M. le Comte de

Tallard ne meritoit pas moins

- qu'une Perſonne fi accomplie.

Il eſt Lieutenant de Roy de

Dauphiné. Il a de l'eſprit &

beaucoup de cœur,& il l'a fait

voir en tant d'occaſions , que

tout ceque je pourrois dire là

deſſus n'aprendroit rien qui ne

fuſt connu.

コ

e

&

e

a

1

AproposdeMariage , il s'en

eſt fait un ily a long-tempsqui

doit avoir produit ce que vous

avez tant admiré dans cette

jeune Parente qui eſt dans vô-

tre Province depuis un Mois.

Ne diriez-vous pas que c'eſt

pour elle que ce Madrigal a eſté

fait ? Mr Petit que mes deux

dernieres Lettres vous ont fait

connoiſtre en eſt l'Autheur.

Ianvier D



74 LE MERCVRE
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LE MARIAGE

DU LYS

ET DE LA ROSE.

E amoureuxde laRofe,

L'Apresavoir biensoupiré
Obtintlefruit tant desiré ,

Dont le Dieudes Nopces dispose.

La Rose n'estoit pas moins éprise du

Lys,

Ainfi toûjours la paix regnadansleur

ménage,

Et deleurheureux Mariage

Vint aumonde un aimable Fils ,

Detous deux laparfaite Image..

C'est lebeauteint d'Amarillis. S

Comme on ne fait pointde

Mariage ſans parler de mort ,

j'ay à vous apprendre celle de

M. de Saint André, qui avoit la
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de

ار

de

la

Charge de Treſorier general

de la Marineque poſſedoit feu

M. de Pelliſſary. Il eſtoit dans

beaucoup de grandes Affaires,

eſtimé de tous ceux qui lecon-

noiſſoient particulierement , &

on peut dire de luyque ſes ſer-

vices eſtoient agreables.

Tandis que nos Troupes ſe

délaſſent dans leurs Garniſons,

le Roy fait ſouvent un de ſes

plaiſirs de la Chaffe , &y mon-

tre beaucoup de vigueur. Ma-

dame luy tient preſque toû-

jours compagnie. Si elle avoit

veſcu du temps des Amazones,

elle auroit eſté fort digne de

leur commander. Jamais Prin-

ceſſe ne fut fi infatigable , &

n'aima tant les pénibles Exer-

cices. Ils n'ont pas moins de

charmes pour Madame laPrin-

Dij
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:

ceſſe d'Epinoy , qui n'a guére

manqué de ces Parties.

Il y grande apparence que

nos Ennemis n'ont pas tant de

loiſir de ſe divertir. Les appreſts

de la Campagne prochaine les

embaraſſent un peu plus que

nous , & s'ils estoient ſages , ils

fuivroient le conſeil d'un galant

Homme de Saint Maixant en

Poitou , qui leur adreſſe les Vers

quiſuivent.

やややや やややややややや や*

SONNET.

Toute
Out s'unit vainementpourcomba-

tre laFrance ,

Rien nepeut s'oppoſerauxarmesdefon
:

Roy,

Ilporte en mille lieux la tererur

L'effroy,
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Et l'Univers est plein du braitde fa

vaillance.

Vous qui de la Fortune attendez l'in-

constance,

Ennemis orgueilleux fansparole&Sans

foy

Apprenez que Loüis l'a miſeſous fir

loy ,

Et cherchez le repos dans vostre obeif

Sance.

Vous n'avez encor veu l'effet d'aucun

deſſein

- Que quand ce grand Monarque envous

preftant lamain ,

Acontre l'Otomanſoûtenu vostregloire.

NeSoyezplus ingrats ,vousflechirez

Soncœur.

Ilestfier au combat , mais apres la Vie

Etoire,

Il paroist leVaincuplutoſtque le Vain-

queur.

1

Diij
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1

Quoy que la Guerre dure

depuis fort long-temps , il y a

tant de Nobleſſe en France ,

que les Académies Royalesqui

ſont établies à Paris pour l'in-

ſtruire, ne ſuffiſant pas , on en a

fait depuis peu une nouvelle

prochelePalais d'Orleans , ſous

la protection de Monfieur le

Prince d'ArmagnacGrandEcu-

yer de France. Mule Chevalier

deVilliers en a la Direction.Les

Maiſtres les plus expertsdePa-

risont eſtéchoifis pour lesExer-

cices de cette nouvelle Acadé-

mie. On n'en doutera point,

quand on ſçaura que M de la

ValléedeCaën eneſt l'Ecuyer,

& que M des Fontaines y eſt

Maiſtred'Armes , &y enſeigne

auſſi à Vol. Ce premier eſt Ecu-

yer ordinairede M² le Prince,&

ce dernier fait faire des Armes
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SE

je

er

1

er

aux Pages de la Chambre du

Roy. M Binety donne des Le-

çons de Danſe ; & M. de Beau-

lieu, ſieur de Placard, Ingénieur

& Cofmographe ordinaire de

Sa Majesté , n'y montre pas ſeu-

lement lesMatématiques , mais

auſſi la Geographie , l'Hydogra-

phie , la Marine , la Sphere,

&la Perſpective. M. Sylveftre

y enſeigne à deſſiner. Je vous

ay déja dit dans une de mes

Lettres que c'eſt luy qui al'hon-

neur de l'apprendre àMonſei-

gneur le Dauphin. Ceux qui

font curieux des Langues , y

reçoivent les Leçons deM.Ho-

ſtin pour l'Allemand , & celles

de M. Laget pour l'Italien &

l'Eſpagnol.

ب
ه

e

*

Si quelqu'un en veut pren-

dre d'agreables , il peut aller

chez M. Prompt , qui a inven-
es

Diiij
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té un Inſtrument nouveauqu'il

appellel'Apollon. Il abeaucoup

de raport avec le Theorbe,mais

il eft incomparablement plus

touchant;& ce qu'il a de fort

commode , c'eſt qu'on accorde

les Baffes de l'étenduë du bras,

fans qu'on foit obligé de déta-

cher l'Inſtrument pour y tou-

cher. Il eſt compoſé de vingt

cordes ſimples , l'harmonie en

eſt douce, il accompagne la

voix , & l'on y jouë toute forte

de Pieces ſur quelque mode

que ce puiſſe eſtre , fans chan-

ger l'accord. Sa Majesté qui l'a

entendu , a témoigné qu'elle en

avoit reçeu un fortgrandplaifir.

Il eſt agreable ſeul , encor plus

en Partie ,& s'accorde admira-

blement avec le Lut, la Viole le

Claveffin,& toute forte d'Inftrui-

mens. L'Autheur quilogedas le
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le

tl-

le

Cloiſtre de S. Jean en Gréve

attire chez luy un grand nom-

bre de Perſonnes de qualité

tous les Mecredis. C'eſt le jour

qu'il a choiſy pour joüer publi-

quement les charmantes Pieces

qu'ilacompoſées.

Cet Article de muſique me

fait ſouvenir qu'il court icy un

Air de la compoſition du fa-

meux M.le Peintre. Les Paro-

les ont eſté faites pourMonſei-

gneur le Dauphin , & font de

M. de Valnay Conſeiller du

Roy , & Controlleur ordinaire

de laMaiſonde Sa Majeſté.Elles

ſont tournées avec tant d'eſprit,

que vous auriez ſujet de vous

plaindre , fi un autre que moy

vous en faiſoit part.

D
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A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

AGloirepermet qu'on defire

LD regnersurun vaste Empire,

Et l'Amourpromet des douceurs

Aqui regneraſur les Cœurs.

Quiveut apprendre à les gagner

Doit estre fait commevous estes ;

Etqui veut apprendre à regner,

Doitfaire tout cequevousfaites..

C'eſt faire en peu de mots

l'Eloge d'un Prince qui eſt l'a-

mour de toute la France ; mais

comment ſeroit-il autre que

tout admirable , eſtant Fils d'un

Roy que ſes merveilleuſes lu-

mieres dans l'art de regner ne

rendent pas feulement le plus

granddesRoys,mais quipoffe
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deéminemmenttoutes les qua-

litez qui dans celle d'honneſte

Homme le peuvent mettre au

deſſus de tout ceque leMonde

ade plus parfait ? Ce meſme M.

Petit dont je viens de vous faire

voir le Mariage du Lys & de la

Roſe, a connudequel prix eſtoit

ce glorieux avantage , quand il

a fait ceRondeau.

OD!

l'a

ais

un

lu-

ne

blus

Te-

POUR LE ROY.

RONDEAU.

Nhonneste Homme est bien

VNd'eſtime ,

digne

Carla Vertu le gouverne & l'anime,

Etfust-on Roy,Sans cettequalité

Qui comprend tout, on est peu respectés

C'est d'un vrayRoy laſolide maxime.

Si donc partout Loüis le magnanime

:

Dvj
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Eftencensé, l'encens est legitime,.

Chacun ledit, car c'eſt, en verité ,

VnhonnesteHomme.

Ce digne Prince en qui l'esprit su

blime

Suit la grandeur qui ſurſon front s'ex-

prime,

Diraſans doute, en gardant l'équité,...

Qu'àRoy quin'aqueſon autorité ,

La raiſon veut qu'on préfere ,&fans

crime,

VnbonnesteHomme..

Tout le monde ſe pique d'ê-

tre honneſte Homme à ſa ma-

niere , mais la voix publique ne

tombe pas fur tous ceux qui

pretendent àune ſi avantageuſe

qualité. Il ne faut quelquefois

qu'une fierté trop pouffée dans

le haut rang , pour faire pren-

dre de méchantes impreſſions

à ceux qui croyent avoir ſujet

de s'en plaindre;& fi vous en
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,

voulez un exemple, le voicy en

peu de mots. UnBourgeois de

la Haye , mais fort grandSei-

gneur , ( car vous fçavez ,Ma-

dame,qu'en cePaïs-là les Bour-

geois ont part au Gouverne-

ment , ) eſtant alle complimen-

ter undes plus conſidérables

Sans

Officiers de l'Armée fur quel-

que avantage qu'il avoit reçeu,

l'Officier qui estoit dans un

Fauteüil, ne ſe leva point ,& fe

d'e contenta de luy ofter for cha-

ma peau. Celuy-cy piqué d'une re-

ene

qui

eufe

efois

dans

ren-

Tions

fujet

is en

ception ſi peu civile , fortit

promptement,& ayant rencon-

trédans l'Eſcalier une Perfon-

nede marque qui luy demanda

ce.que l'Officier faifoit , il luy

répondit qu'il l'avoit laiſſedans

faChambre fans aucune affaire

qui l'embaraſfaſt , mais qu'il luy

conſeilloit de n'y pas entrer.
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L'autre le preſſant de luy en

dire la raiſon : N'y entrez pas,

vous dis-je , luy repliqua-t-il, à
moins que vous n'ameniez

quelque François avec vous,

carautrement je ſuis affuré que

vous ne luy ferez point lever le

Siege. Vous comprenez la for-

ce de cette réponſe. Elle fait

connoiſtre que nos Ennemis

nemanquent pas d'eſtime pour

nous.

Sa Majeſté a faitvoir qu'elle

honore M. Camus du Clos de

Ia ſienne,quand elle luy adon--

né l'Intendance de Pignerol. Il

partit il y a quelque temps pour

s'y rendre. Je ne vous dis rien

de ſa Famille. Elle eſt celebre

par quantité d'excellens Hom-

mes qui ſe ſont diftinguez dans

les Armes , dans la Robe , &

dans la Prélature , & il n'y a
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perſonne qui ne ſoit inſtruit de

lagloire qu'elle tire de ce grand

Evefque du Bellay, fi renommé

par ſes Vertus, & fi recomman .

dable parſes Ecrits. La confian-

ce particuliere que deux grands

Miniſtres ont toûjours priſe en

Meſſieurs Camus pourl'execu-

tiondes plus illuftres Projetsdu

glorieux Monarque qu'ils fer-

vent tant en Italie , en Allema-

gne, en Hongrie,& en Hollan-

de , que dans les Provinces du

Royaume & dans les Armées,

eſt la preuve de leur mérite &

de l'aſſurance qu'on a du zele

parfait qui les attache au ſervi-

ce de leur Prince. Aufſi SaMa-

jeſté a depuis long-temps eſté ſi

perfuadée de ces veritez, qu'elle

les a preſque tous honorez du

Brevet de Conſeiller d'Etat,

avant meſmequ'ils fufſfenten-



88 LE MERCVRE

trez dans les Charges éminen-

tes où nousles voyons aujour-

d'huy. M. l'Abbé Camus de la

Magdelaine , Docteur de Sor-

bonne , eſt l'Aiſné de cette Fa-

mille. Il remplit tres - digne-

ment la Chargede Chancelier-

Theologal à Tours , & il n'y a

• point de Dignité dans l'Egliſe

queſa pieté&fadoctrineneluy

faſſent mériter. Il a pour Fre-

res M. Camus Deſtouches , qui

vant qu'eſtre fait Controlleur

general de l'Artillerie, a eſté In-

danten Hainaut,&Commiſſai-

re general des Suiffes ; M. Ca-

mus du Clos , Chevalier de S.

Lazare , que le Roy vient de

faire Intendant à Pignerol ; M.

Camus de Beaulieu , auffi Che-

valier de S. Lazare , Procureur

General du Conſeil Souverain

de Rouffillon , & Intendant de
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Juy

re-

qui

eur

In-

Tai-

Ca-

S.

de

M.

he-

eur

-ain

de

la Juſtice , Police & Finances

dans cette Province;M. Camus

de Morton , Brigadier des Ar-

mées du Roy en Sicile;& M.

Camus Avocat au GrandCon-

ſeil. Ce qu'il y a d'admirable

dans tous ces Freres , c'eſt l'u-

nion qui ſe rencontre parmy

eux , la conformité & la droi-

ture de leurs féntimens , cette

inclination bienfaiſante , & ce

panchant naturel qui les porte

à obliger tout lemonde, en for-

te que perſonne n'a jamais eu

d'affaire à démeſler avec eux,

qu'il n'en ſoit forty avecdesfa-
tisfactions extraordinaires.

Vous devez vous en pro-

mettre beaucoup d'une Galan-

terie de M. de Fontenelle que

j'ay à vous faire voir. Je ſçay

queſonnom eſt unegrande re-

commandation aupres de vous.



90 LE MERCVRE

pourunOuvrage. Celuy- cy eſt

un Adieu que l'Indiférence fait

à une jeune Perſonne qui com-

mence à eſtre ſenſible,& voicy

de quelle maniere il la fait

parler.

L'INDIFERENCE ,

A IRIS.

Ans-doute, belle Iris,jevous aybien
SAns-doute,fervie ,

Vous avez jusqu'icy vescu tranquil-

lement,

Mais depuis peudansvostre train de
vie

L'apperçoyquelque changement.

Cetheureux temps n'estplus , cetemps

fi favorable ,

Pourunregnecomme lemien ;

On vousnesçaviezpas que vous fuf-

fiez aimable ,
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Ou l'onnevousen diſoitrien.

Vous souffrezmaintenant des Gensqui

vous le diſent ;

Sur ceque vous valez ils vous ouvrent

lesyeux ,

Etdepuis qu'ilsvous en inſtraiſent

Vousenvalezméme encor mieux.

Vousvoyez chaque jourvostre mérite

croiftre ,

Pourquoy faut-il qu'on vous l'ait dé-

couvert ?

Vous voudrez éprouverpeut-estre

Aquoytantde meritefert.

Vous voudrez voirsi latendreſſe

Ne lefçauroit point mieux mettre en

œuvreque moy ,

Caril eft,entre nous,d'une certaine ef-

pece

Afſſezpropreàce doux employ.

Cultiver les talens d'une jeune Per-

Sonne ,
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Animerſa beauté,façonnerſon e sprit,

Cen'est pas un mestier à quoy je fois

tropbonne;

L'Amour, dit-on, yréussit.

Diray-jetoutceque je pense?

Vous avez unFirfis,Iris ,quimede-

plaist,

Qui toûjours en voſtrepréſence,

Quoy que vous duffiez bien prendre

mon interest,

Ditdumal de l'Indiférence.

Ilditque je ne suis propre qu'à vous

gâter,

Qu'ilest milleplaiſirsquevouspouriez

goûter

Quejevous faisperdre vostrebel âges

Iefuis laſſedetout cela,

Et fi vous le voulez écouter davan-

tage;

Debonnefoy jevousquiteray là..

Aussibienſiſonamour dure,

(Etfrächementj'en aygrand peur)

La victoire pour moy n'est pas chofe

trop fûre,
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Tantdefoins,dereſpects ,font de mau-

vais angure,

Etm'annoncent toujours qu'ilfautfor-

tird'un Cœur.

Encorsi j'avois espérance

¿ Que de vostre froideur on dust sere

)

buter,

Ie ne voudrois pas vous quitter,

Etdu moinsj'auroispatience.

MaisTirfis n'estpasfi-toſt las,

Ila de vostre Cœur entrepris la con-

queſte ;
1

Puis qu'ils'est mis ce deſſein dans la

teste ,

Ieleconnois ,il n'en démordrapas,

Inſqu'à ce qu'à son point ilvous ait

amenée,

Vousobſederſeraſonſeul employ,

C'est une humeurtellement obſtinée,

Qu'ilfaut qu'on l'aime , ouqu'ondi-

Se pourquoy.

Ainfi donc j'aime mieux ceder de bonne

grace, !
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Quede me voir obligée à ceder;

Vostre Cœur est de plus une espece de
Place

Que fans beaucoup de peine on nesçau-

roit garder.

Leprévoyqu'ilfaudroit le defendrefans

ceffe ;

Tout le monde l'attaquera ,

Il est plus à propos qu'enfin je vous le

Laiffe ,

Vous en fereztout cequ'il vous plaira.

Quandjem'enseray retirée ,

L'en veuxchercherquelqu'autreoû iede-

meure enpaix ;

Ilen eft,&pluſieurs ,où ie ſuis aſſurée

Qu'onnem'attaquera iamais .

Vous voyez aſſez ſouventdes

Vers de M. de Fontenelle , il

faut vous faire voir de ſa Profe.

Jettez les yeux ,je vous prie, fur

cette Carte ; & puis que la Poë-

fie a tantde charmes pour vous,

examinez à loiſir de quelle éten-
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duë eſt ſon Empire. Il eſtbon

que vous connoiffiez la ſitua-

tion des Provinces qui le com-

poſent , les Rivieres qui letra-

verſent , les Villes & les Bourgs

quifontdeſadépendance,& les

Mers qui l'environnent , avant

que vous lifiez les Remarques

qu'il nous a données ſur tantde

Lieux diférens. L'idée que vous

vous en ſerez faite en regar-

dant attentivement la Carte

dontil adreffé le Plan , vous fera

prendre plus de plaifir à laDef-

cription d'un Païs habité par

desGensde toute eſpece. Voicy

ce que M de Fontenelle en

dit.
:

:
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DESCRIPTION

DE L'EMPIRE

DE LA POESIE.

EtEr EmpireEmpire eſteft un grand
Païs tres-peuplé. Il eſttdi-

* viſé en Haute & Baſſe Poëfie,

comme le font la plupart de nos

Provinces..

La Haute Poësie eft habitée

par des Gens graves ,mélanco-

liques , refrognez , & qui par-

lent unlangagequi eſt àl'égard

des autres Provinces delaPoë-

fie , ce qu'eſt lebasBrétonpour

le reſte de la France. Tous les

Arbres de la Haute Poëfiepor-

tent leurs teſtes juſque dansles

nuës. Les Chevaux y valent

mieux que ceux qu'on nous

amene
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nene de Barbarie , puis qu'ils

nt plus viſte que les vents ,

pour peu que lesFemmesy

tentbelles, il n'yaplusdecom-

traiſon entr'elles & le Soleil.

ette grande Villeque laCarte

ousrepreſenteau delàdeshau-

s Montagnes que vous voyez,

ſt la Capitale de cette Provin-

e ,& s'appelle le Poëme Epi-

ue. Elle eſt baſtie ſur une terre

ablonneuſe & ingrate , qu'on

te ſedonne preſquepasla peine

de cultiver. La Ville apluſieurs

journées de chemin,& elle eſt

d'une étenduë ennuyeuſe. On

trouve toûjours à la ſortie des

Gens qui s'entretuënt ;au lieu

que quand on paſſepar le Ro-

man , qui eſt le Fauxbourg du

Poëme Epique , & qui eſt ce-

pendant plusgrandque la Ville,

on ne va jamais juſqu'au bout

Janvier....
E



98 LE MERCVRE

fans rencontrerdesGensdansla

joye,& qui ſe préparent à ſe

marier.

Les Montagnesde laTragé-

die ſont auffi dans la Province

delaHaute Poësie. Ceſont des

Montagnes eſcarpées , & où il

yades précipices tres-dange-

reux. Aufſi la plupart des Gens

baſtiſſentdans les Vallées , &

s'entrouvent bien. On décou-

vre encor ſurces Montagnesde

fort belles Ruines dequelques

Villes anciennes , & de temps

entemps onapporte les mate-

reauxdans lesVallons , pour en

faire des Villestoutesnouvelles,

car on ne baſtit preſque plus fi

haut.

La Baſſe Poëſie tient beau-

coup des Païs-Bas. Ce ne font

que marécages. Le Burleſque

en eſt la Capitale. C'eſtuneVil-
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le ſituée dans des Etangs tres-

bourbeux. Les Princesyparlent

comme les Gens de neant , &

tous les Habitans en ſontTaba-

rins nez. La Comédie eſt une

Villedont la ſituation eſt beau-

coup plus agreable , mais elle

eſttropvoiſineduBurleſque , &

lecommercequ'elleaavec cette

Villeluyfaittort.

Remarquez , je vous prie.

dans cette Carte les vaſtes Soli-

tudes quiſontentre la Haute &

la Baffe Poësie. Onlesappelle

les Deſerts duBon Sens. Il n'ya

point de Ville dans cette gran-

de étenduë dePaïs , mais ſeule-

ment quelques Cabanes affez

éloignées les unes des autres.

Le dedans du Païs eſt beau&

fertile ,mais il ne fautpas s'éton-

ner de ce qu'il y a ſi peu de

Gens qui s'aviſent d'y allerde-

Eij
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:

meurer , c'eſt que l'entrée eneſt

extrémement rude de tous co-

ſtez , les chemins étroits&dif-

ficiles , & on trouve rarement

des Guides qui puiſſentyſervir

de Conducteurs .

D'ailleurs ce Païs confine

avec une Province où tout le

monde s'arreſte , parce qu'elle

paroiſt tres-agreable , & on ne

ſe met plus en peine de pené-

trer juſquedans les Deſerts du

Bon Sens. C'eſt la Provinces

des Penſées fauſſes. On n'y

marche que ſur les Fleurs , tout

y rit , tout y paroiſt enchanté ;

mais ce qu'il y ad'incommode,

c'eſt que la terre n'en eſtant

pas ſolide,ony enfonce par tout,

& on n'y ſçauroit tenir pied.

L'Elegie en eſt la principale

Ville. On n'y entend que des

Gens plaintifs , mais on diroit
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qu'ilsſe joüent en ſeplaignant.

La Ville eſt toute environnée

de Bois & de Rochers ,où les

Habitans vont fe promener

ſeuls ; ils les prennent pour

Confidens de tous leurs ſecrets,

& ils ont tant de peur d'eſtre

trahis ,qu'ils leur recomman-

dent ſouvent le filence.

Deux Rivieres arroſent le

Païs de la Poësie. L'une eſt la

Riviere de la Rime , qui prend

ſa ſource au pied des Monta-

gnes de la Reſverie. CesMon-

tagnes ont quelques pointes ſi

élevées , qu'elles donnent pref-

que dans les nuës. On les ap-

pelle les Pointes des Penſées ſu-

blimes. Pluſieurs y arrivent à

force d'efforts furnaturels, mais

on en voit tomber une infinité

qui font long-temps à ſe rele-

ver , & dont la chute attire la

E iij
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raillerie de ceux qui les ontd'a-

bord admirez fans les connoî-

tre. Ily ade grandes Eſplana-

des qu'on trouve preſque au

piedde ces montagnes ,& qui

font nommées lesTerraſſes des

Pensées baffes. Onyvoittou-

jours un fortgrand nombre de

Gens qui ſe promenent. Au

bout de ces Terraffes font les

CavernesdesReſveries creuſes.

Ceuxqui ydeſcendent , lefont

inſenſiblement , & s'enſevelif-

fent fi fort dans leurs reſveries,

qu'ils ſe trouvent dans ces Ca-

vernes fansy penſer. Elles font

pleines de détours qui les em-

baraffent,& on ne sçauroitcroi-

re la peine qu'ils ſe donnent

pour en fortir. Sur ces mefmes

Terraffes font certaines Gens

qui ne ſe promenant que dans

desChemins faciles ,qu'on ap-
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pelle Chemins desPenfees na-

turelles , ſemoquent également

&deceux qui veulent monter

aux pointes des Penſées fubli-

mes ,& de ceux qui s'arreſtent

fur l'Esplanade des Penſées

baſſes. Ils auroient raiſon , s'ils

pouvoient ne point s'écarter,

mais ils fuccombent preſque

auſſi-toſt à la tentation d'entrer

dansun Palais fort brillant qui

n'eſtpas fortéloigné.C'eſt celuy

de la Badinerie. A peine y eft-

onentré , qu'au lieu de Pen-

fées naturelles qu'on avoit d'a-

bord , on n'en a plus que de

rampantes. Ainſi ceuxqui n'a-

bandonnent pointles Chemins

faciles, font les plus raiſonna-

bles de tous. Ils ne s'élevent

qu'autant qu'il faut ,& le bon

fens fe trouve toûjours dans

leurs penfées.

Eij
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Outre la Riviere de la Rime

qui naiſt au pied des Mon-

tagnes dont je viens de faire

la deſcription , il y en a une

autre nommée la Riviere de la

Raifon. Cesdeux Rivieres font

aſſez éloignées l'une de l'autre,

& comme elles ont un cours

tres-diférent , on ne les ſçauroit

communiquer que par des Ca-

naux qui demandent un fort

grand travail ; encor ne peut-

on pas tirer ces Canaux de

communication en tous lieux ,

parce qu'il n'y a qu'un bout de

la Riviere de la Rime qui ré-

ponde à celle de la Raifon , &

de là vient que pluſieurs Villes

ſituées ſur la Rime , comme le

Virelay, la Ballade , & le Chant

Royal , ne peuvent avoir aucun

commerce avec la Raiſon, quel-

quepeine qu'onypuiffe pren-
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dre. De plus il faut que cesCa-

naux paſſent par les Deſerts du

BonSens, comme vous le voyez

par la Carte , & c'eſt un Païs

preſque inconnu. La Rime eſt

une grande Riviere dont le

cours eft fort tortueux & inégal,

&elle fait des fauts tres-dange-

reux pour ceux qui ſe hazar-

dent à ynaviger. Au contraire,

le coursdela Riviere de la Rai-

fon eft fort égal& fort droit,

mais c'eſt une Riviere qui ne

porte pas toute forte de Vaif-

feaux.

Il y adansle Païsdela Poëfie

une Foreft tres obfcure , & où

les rayons du Soleil n'entrent

jamais .C'eſt la Forêt duGalima-

tias. Les Arbres en font épais,
toufus ,& tous entrelaſſez les

unsdans les autres. La Forêteft

ſi ancienne , qu'on s'est faitune

E V
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eſpecede Religion de ne point

toucheràſes Arbres , & il n'ya

pas d'apparence qu'on oſe ja-

mais la défricher..On s'y égare

auffi -toſt qu'ony a faitquelques

pas , &on ne ſçauroit croire

qu'onſe ſoit égaré. Elle eſt plei-

ne d'une infinité de Labyrin-

thes imperceptibles ,dont il n'y

a perſonne qui puiſſe ſortir..

C'eſt dans cette Foreſt que ſe

perd laRiviere de la Raiſon.

: La grande Provincede l'Imi-

tation eſt fortſterile ,& ne pro-

duitrien .. Les Habitans enfont

tres-pauvres , & vont glaner

dans les. Campagnes de leurs

Voiſins. Il y enaquelques-uns

qui s'enrichiſſent à ce mê-

tier-là..

La Poësie eſt tres-froide du

coſtédu Septentrion,&parcon-

féquent ce ſont les Païs les plus
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peuplez. Là font les Villes de

l'Acroſtiche,de l'Anagramme,&

des Bouts-rimez.

Enfin dans cette Mer qui

borne d'un coſté les Etatsde la

Poësie , eſt l'iſle de la Satyre ,

toute environnée de flots amers..

On y trouve bien des Salines,

& principalement de Sel noir.

LaplupartdesRuiſſeaux decet-

te Iſle reſſemblent au Nil. La

Source en eft inconnue,mais ce

qu'on y remarque de particu-

lier c'eſt ce qu'il n'y ena pasun

d'eau douce..

Une partie de lameſme Mer

s'appelle l'ArchipeldesBagatel--

les. Ce font quantitédepetites

Hles ſemée de cofté& d'autre,

où il femble que la Nature ſe

jouë commeelle faitdans laMer

Egée. Les principales font les

lesdes madrigaux, des Chan-

:

Evj
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fons , & des Inpromptu. On

peut dire qu'il n'y a rien de plus

leger , puis qu'elles flotent tou-

tes ſur l'eau.

Prenez la peine , madame ,

d'examinerdans la Cartequeje

vous envoye , de quelle manie-

re ſont difpofez tous les lieux

dont parle cette Deſcription.

Parmy les Villesdu Virelay , de

la Ballade , & beaucoup d'au-

tres , il me ſemble qu'on n'a

point mis celle du Rondeau.

Vous la placerez où il vous plai-

ra , & cependant je croy que

vous ne ferez pasfâchéequeje

place icy trois Rondeaux que

jay encor recouvrez de ceux

que M. de S. Gilles l'Enfant,Pa-

ge du Roy, preſenta l'Hyver

paffé àMonfieurle Ducdumai-

ne. Je vous en ay déja envoyé.

quelques-uns dont vousm'avez

7
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témoigné étre ſatisfaite;& quoy

que ce ne ſoit point par les Vers

que ce jeune Gentilhomme

cherche à meriter feſtime des

- honneſtes Gens ,je ne puis trop

vous faire connoiſtre ſon Eſprit,

- apres vous avoir entretenuë

dans une de mes premieres Let-

tresdesdiverſesOccafions où il

a faitparoiſtreſon cœur.Ilprend

agreablement le vray ſtile du

Rondeau , & l'application de ſa

Morale eſt heureuſe.

LES POTS FLOTANS.

RONDEAU.

L
Es Pots caffez font bruit , oyez

comment..

Entiers &fainsſur l'humide Element

Deux Pots flotoient diferents deſtru-

Eture,
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L'undeMetalreleve d'encoleure ,

Sansfoin,fanspeur , voguoit arrogam
ment

L'autrede terre alloitplus humblement,

Deſon Voisin craignant l'attouchement,

Et d'augmenter par une atteinte dure

LesPotscaffez ..

22

Du Potcraintifvoicy l'enseignement..

Quandunpetit s'allic imprudemment

Avec un Grandpour trop haute avan--

ture ,

LeGranden fort en fort bonne postures:

Et.lePetitpaye ordinairement

LesPotscaffez..

DE L'ASNE MALADE,

ET DES Loups.

RONDEAU..
1

TLn'est pas mort , & ne voudrois jum



GALANT. ΓΙΓ

S'il n'en meurt pas , qu'on n'en puiſſec

esperer

De leguerir. Naiverepartie

Quefait l'Aſnonavecque modestie

Aux Loups glontons qui vont Baudet

fleurer..

Nousvenons tous, diſent-ils, enterrer

Defunt Baudet. Il faudra differer

Leur dit l'Afnon , remettez la par-

tie ,

Iln'estpasmort.

Adonc convient aux Loups say re

tirer

Tout doucement , mais nonſansmurmu-

rer.

Souvent ainsidans longue maladie,

Pour l'Heritier avare, quoy qu'il die,,

Bes quatre motsfontdursàdigerer ..

Iln'estpas mort.
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DU COCQ,

ET DU DIAMANT.

M

RONDEA U.

Ieux il vaudroit trouver grain

deFroment

Dans ce Fumier, que riche Diamant ,

Diſoit le Coq transportéde colere.

D'un tel Biyon qu'est - ce que je puis

faire?

Quoy,m'en parer ? ridicule ornement!
عرزمر

Sur mes Ergots ce brillant agrément

Nepeut avoirdeprix afſurément...

Entre les mains d'un sçavant Lapi
daire

Mieux il vaudroit..

Ah , que le Sort me traite indigne.

ment!

Ie meurs de faim pres d'un tel ali-

ment.
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Ainsi l'Avare àſoy-meſme contraire ,

Languit dans l'or qui ne peut fatis-

faire

Sa foif ardente ,& qu'il fist autre-

ment

Mieux il vandroit.

La profeſſion de Cavalier

que Me de Saint Gilles Lenfant

a choiſie , n'eſt point incompa-

tible avec les ſoins de ſe culti-

ver l'Eſprit. C'eſt un avantage

ſi ncceſſaire à la Nobleſſe, que

le Roy n'a foufert l'Etabliſſe-

ment de l'Académie d'Arles

dontje vousay déja tantde fois

parlé , qu'à condition qu'on n'y

recevroit que desGentilshom-

mes. Les Lettres Patentes qui

en furent obtenuës en 1668.

reglerent d'abord à vingt le

nombre de ceuxqui la devoient

compofer , & M. de Roubin

vient d'en obtenir de nouvelles,



114 LE MERCVRE

par la faveur de Monfieur le

Duc de S. Aignan leur Prote-

teur , qui permettent à cette

Compagnieune Augmentation

de dix autres Académiciens, qui

ferontGentils-hommes comme

les premiers , Sa Majefté ayant

bienvoulu parcetteprécaution

leur impofer la glorieuſenecef-

fitéde ſe conſerverun avanta-

ge qui les diftingue de beau-

coup d'autres Compagnies de

ceRoyaume. Jugez parlà, Ma-

dame , fi on n'aura pas un fort

grand empreſſement pour ces

Places,& fi tout ce qu'il y a de

plus éclairéparmy la Nobleffe,

non feulement de Provence,

mais encor des Provinces cir-

convoiſines , ne ſefera pas hon-

neur d'entrer dansunCorpsoù

vous ne trouvez que des Per-

fonnes de merite , ſoitpour l'ef
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prit,ſoit pour la naiſſance . On

y en adéja reçeu deux depuis

les Lettres d'Augmentation ob-

= tenues. Comme vous avez ſçeu

- bon gré àM² Peliſſon ,de nous

= avoirdonnédans ſon Hiſtoire

- de l'Académie Françoiſe les

Noms de tous ceux qui la com-

poſent ,je croyque vous ferez

bien-aiſe d'apprendre qui font

ceux qu'ona reçeusdansl'Aca-

démie d'Arles depuis fon Inſti-

tution juſqu'àaujourd'huy. Je

n'entreprens point de vous par-

ler du merite de chacun enpar-

ticulier. Je vousdiray ſeulement

ce que je puis ſçavoir du cara-

tere de ceux qui fontcon-

nus,ou par eux-meſmes, ou par

leurs Amis , n'ayant pû encor

' eſtre informé que du nom des

autres. Les voicy felon l'ordre

de leur reception..

me
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M.deGageron Mejane.Quoy

qu'il ait eſté élevé à la Cour de

Savoye , où ſon Pere a eu des

Emplois fort importans , il ne

laiſſe pasde connoiſtre admira-

blement bien toutes les beau-

tez de noſtre Langue ,& de la

parler tres-purement.

M. de Sabatier. Ila eſté au-

trefois Page de M. de Guiſe, &

lePartyde laGuerre qu'ila pris

aufortir de là, ne l'apoint em-

peſché de cultiver toûjours le

talent qu'il avoit pour les bef-

les Lettres. It a l'eſprit ſolide ,

juge ſainement des Ouvrages

d'autruy , & en fait luy meſime

defort beaux.

M. deGiffon. Il a l'eſprit vif

& actif, écrit en Vers & en

Profe avec une facilité admira-

ble,& il en donna autrefois une

preuve extraordinaire, lors que
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ſur une avanture qui arriva

pendantunCarnaval qu'il eſtoit

allé paſſer àAvignon , il fit en

trois jours uneComédie dont la

Repréſentation fut le divertiſ-

ſement de toute la Nobleffe de

- la Ville& de toute la Cour du

Vice-Légat. Ily a trois ans qu'il

parut auffi avec beaucoup de

gloire dans l'Académie Françoi-

ſe , où ayant eſté reçeu ,

que M. le Marquis d'Aymard-

en qualité-Chaſteau- renard
,

ainfi

deMembres d'un Corps qui luy

eſt aſſocié , apres avoir opiné

tous deux dans les Conférences

qui s'y tiennent , ils eurent part

l'un &l'autre à la diſtribution

desMedailles.

M l'Abbé de Barreme. Il eſt

Confeiller Clerc au Parlement

de Provence.

M. de Cays , St de la Foffete.
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M. le marquisdeBoche. Ileſt

de l'Illuſtre Maiſon desMarquis

des Baux , Souverains autrefois

de beaucoup de Terres en Pro-

vence. Il a eſté Major de Briga-

dedeGendarmerie,& Capitaine

de Chevaux-Legers,& l'on peut

direde luy qu'il eſt tout cœur à

la Guerre , & tout eſprit àl'A-

cadémie.

M. Bouvet. Il fait de tres-jolis

Vers , & travaille àune Tradu-

êtion du Pétrarque.

м. lе mаrquis de Robias d'E-

ſtoublon. Il eſt AiſnédeM. d'E-

ſtoublon maiſtre-d'Hoſtel du

Roy,& Fils de feu M. d'Eſtou-

blon ,cet illuftre Vieillard qui

avoit ſervy ſous trois Roys , &

qu'on nommoit à la Cour de

Loüis XIII. le Baſſompierre de

Provence. Il eſt Secretaire per-

pétuel de l'Académie. On n'a
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jamais veu une Perſonne de ſa

qualité avoir tant d'ardeur qu'il

en a pour les belles Lettres. Il

al'eſprit fécond& d'unegrande

étenduë , entend tres-bien le

Latin , l'Eſpagnol & l'Italien , &

compoſe en Vers & en Profe

dans ces troisLangues, ſans par-

ler de la Françoiſe , en laquelle

il a donné divers Ouvrages que

le Publica fort approuvez,mais

quin'ont pas parûſous ſonnom.

M. l'Abbé de Boche. Il eſt

Frere du Marquisdecenom, &

a fait connoiſtredésſa plus ten-

drejeuneſſe le talentqu'il apour

laChaire , ayant commencéd'y

paroiſtre à l'âge de vingt ans ,

comme les Prédicateursles plus

conſommez.

M. de Caſtillon , Senéchal

d'Arles.
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м. de manville. Il eſt Avocat

duRoyau Sieged'Arles.

M-le marquisd'Aymard Cha-

ſteau-renard. Il eſt Capitaine

dansle RegimentRoyal , où il a

ſervy avec beaucoup d'affiduité

&d'exactitude depuisle comen-

cementdelaGuerre de Hollan-

de. Il ne s'y eſt paſſé aucune

óccafion où il ne ſeſoittrouvé,

malgré les bleſſures qui l'en au-

roient pû ſouvent diſpenſer , ſur

tout dans les Sieges de Valen-

ciennes ,de Cambray ,de Saint

Omer , & dans la fameuſe Ba-

taille de Caſſel, où ayant eu par

tout des Commandemens parti-

culiers, il a toûjours eu lebon-

heurde ſe fairediftinguer par ſa

conduite , comme il le fit ily a

quelques années par ſon eſprit,

lors qu'il fut députédel'Acadé-

mie
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mie d'Arles pour venir remer-

cier le Roydes Lettres Patentes

de ſon Etabliſſement. Ils'acqui-

ta de cette Commiſſion avec

tant de gloire , que depuis ce

temps-là Sa majeſté a dit plu-

ſieurs fois à ſa loüange qu'elle

n'avoit jamais eſté complimen-

* tée de meilleure grace , ny plus

ſpirituellement. Ilharangua en

ſuite Mde l'Académie Fran-

çoiſe,pourleurdemanderl'hon-

neur de leur alliance &de leur

aſſociation , apres avoir remer-

cié M. le Chancelier Seguier,

qui avoit ſcellé les Lettres Pa-

tentes de ſa Compagnie ; mais

ce fut toûjours avec un ſi heu-

reux ſuccés , que ce dernier

luy fit la grace del'envoyerviſi-
terparunGentilhomme ,& de

- luy faire demander les trois

Complimensqu'ilvenoit de fai-

コ

1

Ianvier. F
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re au Roy , à l'Académie Fran-

çoife , & àluy , qui furent eſti-

mez trois chefs-d'œuvres.

M. de S. VerandeMoncalin.

Il eſt Conſeiller au Parlement

deToulouſe,&aun talent ex--

traordinaire aux Perſonnesde ſa

qualité , qui s'appliquent rare-

ment à ſe rendre ſçavans dans

les Langues mortes. Celuy-cy

eſt ſi profonddans laGrecque,

qu'illa parleavecautantde faci-

lité queſa Langue naturelle.

M. de Roubin. Je nevous en

diray rien, fon merite vous eſt

connu ,&je vous en ay parlé

fortau long ,en vous envoyant

la Harangue qu'il fit au Roy

quand il eut 1 honneur de luy

preſenter l'Eſtampe de l'Obé-

liſque dont vous avez la Figure

aucommencementdecette Let

tre.
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M. de Chambonas, Eveſque

de Lodeve. Il eſt Frere de M.

le Marquis de Chambonas , &

- Neveu de M. l'Eveſquede Vi-

viers. SaDignité fait ſon Eloge,

puis que le Roy n'y éleve que

des Perſonnes reccommanda-

bles par lemerite& par la naif-

fance.

T

2

M. le Pays. Les galants Ou-

vrages qu'ila donnez au Public

l'ont affez fait connoiſtre àtou-

te la France.

M. de Ranchin. Il eſt Con-

ſeillerau Parlementde Toulou-

ſe,&aun talent admirable pour

la Poësie. TouteslesPiecesque

nous avons de luy ont un tour

fi fin& fi délicat , qu'elles ne

tiennent riende l'air quiſemble

attachéà laProvince זחב

M. l'Abbéde Verdier...

Fij



124 LE MERCVRE

Monfieurde Venel. IleſtCon-

feiller au Parlement de Pro-

vence.

M. d'Arbaud.

M. l'Abbé d'Abeille..

M. de Beaumont des Arla-

tans. C'eſt un Gentilhomme

d'unegrande érudition, fort ſça-

vantdans la belle Latinité , qui

ſe connoît audiférens caracte-

resdes Autheurs ,& paffe pour

unCritiqueauſſi judicieux que

délicat.

Outreles vingt-deuxAcadé-

miciens que je viens de vous

nommer , qui forment preſen-

tement le Corps de l'Académie

d'Arles , il y en a d'autres qu'on

appelle externes. Ils en font

comme les Membres adoptifs,&

entretiennent un étroit com-

merce avec elles par leurs Let-
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tres & par leurs Ouvrages qu'ils

luy communiquentde tempsen

temps. Ce font ,

Le R. Pere Vinay , Minime ,

eſtimé un des plus délicats &

des plus éloquens Prédicateurs

de ſon Ordre. Il a prêché dans

. les meilleures Chaires de Fran-

ce, avec un applaudiſſement ge-

neral .

M. l'Abbé de Valavoire.

M.du Tremblay.

M. de l'Eſtang, Conſeiller au

Parlementde Provence.

M. Ferrier , Autheur de l'A-

dieu aux Muſes que vous avez

veudansunede més Lettres,

Quand les huit Places qui

reſtent encor à donner feront

remplies , je nemanqueray pas

àvous apprendre le nom&le

merite de ceux qui auront eſté

choiſis. LaVilled'Arlesquimet

Fij
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au rang de ſes plus glorieux

avantages , celuy d'avoir cette

Académie , voulant luy donner

des marquesde ſon affection &

de ſon eſtime , & contribuer à

la commodité de ſes Confé-

rences , vient de luy accorder

ungrand&magnifique Apar-

tementdans cet admirableHô-

tel de Ville qu'elle a faitbaſtir ,

&dont M Manſard celebre

Architecte de Paris , avoitdon-

né le Deſſein. Je vous ay déja

dit, Madame ,que cetteAcade-

mie joüit des meſmes Privile-

ges qui ont eſté accordez àM

de l'Académie Françoiſe.Mon-

ſieur le Tellier qui a toûjours

faitgloire de proteger ceux qui

aiment lesbelles Lettres , ayant

ſcellé de la maniere dumonde

la plus obligeante,les dernieres

qu'elle a obtenuës,M.deRou-

L
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bin àqui ſon peu de ſanté n'a-

voit pû permettre de luy pre-

ſenter plûtoſt l'Eſtampede l'O-

béliſque, comme il enavoit été

chargé depuis long-temps par

Mª de laVille d'Arles , nyd'ê-

tre des premiers àluy faire com-

Pliment
pliment fur fa Promotion à la

Charge de Chancelier , luy en

alla faire excuſe dernierement,

& le remercier enmême-temps

au nomde ſa Compagnie, des

graces qu'ellevenoitd'enrece-

voir. Sondiſcours fut extréme-

ment aplaudy. Apresqu'il eut

épuiſé toutes les loüanges que

l'Eloquence peut fournir pour

honorer un merite extraordi-

naire , il luy dit , mais en termes

choiſis , au regardde ſanouvel-

le Dignité , que par cette glo-

rieuſe marque d'eſtime noſtre

incomparable Monarque qui

Fiiij
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diſpenſe toûjours ſes faveurs&

ſes récompenſes avec le plus

équitable difcernement , avoit

voulu couronner en ſa Perſon-

ne tous ſesbienfaits, &mettre,

pour ainſi dire , le Sceau àtou-

tes lesGraces qu'il avoit fi libe-

ralement& fi juſtement répan-

duës fur toute ſon illuftre Fa

mille. Il continua par des fou-

haits de le voir joüir de cet

honneur autant de temps qu'il

enavoit employé à le meriter ,

&qu'ilyenavoit qu'il s'en étoit

montré digne par ſes grands&

importans ſervices qu'il conti-

nuoit encor tous les jours de

rendre à l'Etat , avec cette ap-

plication infatigable , & cette

exacte fidelité qui luy avoient

acquis à ſi juſte titre la bien-

veillanceduplus GrandRoyde

laTerre,&lavenerationde ſes
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Peuples. Des proteſtations ref-

pectueuſesde ſervices delapart

de la Compagnie pour laquelle

M.de Roubin portoit la parole,

&une tres - humble priere de

luy vouloir accorder l'honneur

de ſa protection , terminerent

cediſcours que je ſouhaiterois

vous pouvoir donner entier.

Vous avoüeriez , Madame , que

quoy qu'il ne ſoit pas avanta-

geux d'eſtre le dernier à parler

ſur une matiere ſi rebatuë déja

par les plus éloquentes bou-

ches de France , tant de Com-

plimensqui ontdevancé celuy-

cy',ne luy ont rien fait perdre

de ſa grace. Je me contenteray

d'y adjoûter unSonnet que cet

Illuſtre Académicien preſenta à

Monfieur le Tellier pour re-

mercîment des Lettres qu'il

avoitſcellées.

E W
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A MONSIEUR

LE

CHANCELIER.

Nfin nostre Bonheur apassé nostre

ENattente:

Voicy cet heureuxjour tantdefoisfon-

haité,

Qui nous vatous conduireàl'Immor-

talité,

Et quicomble d'honneurnoftre Troupe

naiſſante.

Illuftre CHANCELIER , cette grace

éclatante

Reçoit fon dernier prix de ta rare

bonté;

Ettuviensachever noſtre Felicité,

En ſcellant de ta main cette auguste

Patente.
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C'est toy qui fur la Cire imprimant ce

Portrait,

Dequinous revérons juſquesaumoin-

dretrait,

Asvoulu pour jamais fignaler nostre

gloire.

Maisnous sçaurons payer ceBienfait

Jouverain,

Enfaiſant que le tien au Temple de

Memoire,

D'un Burin éternel ſoit gravé fur

l'Airain.

Voila , Madame , ce quej'ay

crû vous devoir apprendre de

cette celebre Academie,& je

m'en ſuis fait une obligation

d'autant plus étroite , que ce

que jevous en ay deja fait ſça-

voir a cauſe une loüable ému-

lationà Coutance, où l'on adé-

jacommencédepuis deux mois

àfaire des ConférencesAcadé

Fvj
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miques , reglées entre un cer-

tain nombre de Perſonnes qui

s'aſſemblent toutes les Semai-

nes chez M. dePierreville, Pre-

mier Preſident du Preſidial. El

Ies s'ouvrent par un Diſcours

que chacun fait ſelon le rang

qui luy eſt venupar les Billets...

Onparle enſuite de ce qui pa-

roiſt effentiel à la pureté de

noſtre Langue. On'y prend des

ſujets de morale ,de Phyſique ,

d'Hiſtoire & de Geographie ,

& l'ony examine les Ouvrages

de ceux qu'on a choiſis pour

ces Aſſemblées. Elles pourront

eſtre confirmées avec le temps

par l'autoritédu Roy,& leмег-

cure aura du moins l'avantage

de n'avoir pas nuy à en faire

prendre ledeſſein.

Vos Amies qui s'intereſſent

fi fortement dans tout ce qui
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regarde l'Eſprit , apprendront

cette Nouvelle avec joye. Je leur

ſuis fort obligé , auſſi-bien qu'à

pluſieurs autres Belles , des Re-

mercîmens & des Galanteries

qu'elles m'ont envoyé pour

Eſtrennes. C'eſt trop reconnoî-

tre lepeuquej'ay fait pourelles,

& l'avantage de leur avoir plû

me devoit eſtre une affez glo-

rieuſe récompenfe.

Ce mot d'Eftrennes m'enga-

ge à vous parler d'un Cupidon

quia eſté envoyé au commen-

cementdel'Année àMadame la

Comteſſe de Montrevel, Fem-

me du jeune Comte qu'on a

connu ſous lenomde M.le маг-

quis de Sévigny. Elle eſt de la

Maiſonde Lannoyune des plus

illuſtres& des plus anciennesde

toute la Flandre. Son merite &

ſabeauté ontfait bruit lors qu'
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elle estoit Fille de la Reyne , &

elle auroitencorune Cournom-

breuſe, ſi ſon attachementpour

celuy qu'elle a fait heureux ne

faiſoit pas l'unique fatisfaction

deſavie. Il eſtdela Maiſonde la

Baume Montrevel , & petit-Fils

de M. le Comte de Montrevel,

Chevalierdes Ordresde Sa ма-

jeſté ,& Lieutenant de Roy en

Breffe. Il est fortbien faitde ſa

Perſonne , & a ſervy non ſeule-

ment dans ces dernieres Cam-

pagnes , mais enHongrie & en

Candie , avec une application

extraordinaire. Ilade labravou-

re autantqu'on enpeut avoir,&

il s'eſt diſtingué en mille ren-

contres. Cependant quelquedi-

gne qu'il ſoit par là de tout le

cœur de Madame la Comteffe

de Montrevel ſa Femme ille

merite d'ailleurs par une ten-

,
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dreſſe qui vajuſqu'auxempref-

ſemens d'un Amant. C'eſt ſur

cetattachementreciproqueque

font tournez les Vers que vous

allez voir. Ils accompagnoient

leCupidonqui fut envoyépour

Eſtrennes.Souvenez-vous ,Ma-

dame , que c'eſt ce petitCupi-

don qui parle au nom desA-
mours.

A MADAME

LA COMTESSE

DE

MONTREVEL.

A

ESTRENNES.

Dorable&jeune Comteffe,

Enl'absencede vostre Epoux,
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Vnamourexiléqui retourne chez vous,

N'a-t'ilpoint trop de hardieſſe ,

Etne risque-t'il point devous mettre
en courroux ?

Cet heureux Epouxqui vous aime,

Et que vous aimez tout deméme

Asi bienfait, qu'il nous a détrônez,

Nousqui luy livrâmesla Place;

Onnousferme laporte au nez

C'estainsique l'onnous rendgrace...

Mais sans vous chagriner , dites-nous

franchement ,

نو

Si quelqu'autre en uſoit d'unefaçon fi

rude,

Seroit-cepas ingratitude ?

L'appelleriez-vous autrement ?

Vous sçavez bien que leDieu d'Hy-
menée

Ne fut jamais bien d'accord avec

nous..

Cependantpourvousfaire un destin qui

fust doux,

La querelle s'eft terminée,

Vous lesçavez,je m'en rapporteà vousz:

Vousne vousplaignez pasjepense

Decejourpleinement heureux

Oùnousfufmes d'intelligence:
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Appliquezà remplirvos vœux.

Voyonsunpeuvostre reconnoiſſance.

Si vous goustez unſouverainbonheur,

C'eſt, dites-vous , l'Hymen qui vous

l'attire,

CeDieuseul en atout l'honneur,

LesAmours n'ont rien fait , &quoy

qu'ilspuiſſent dire ,.

Vous leschaſſezde voſtrecœur.

Vndenous estrestéparfaveurfinguliere,

Parcequ'onn'ose lechaffer.

SilaNopcefinie on eust pû s'enpaſſer ,

Onnel'eustpastraitédeplus doucema-

niere ,

MaisHymen seul est un pauvre Sei-

gneur,

Quand nous l'abandonnons it ne bat

qued'une aiſte.

Siquelqu'undenousnes'enmeſle,

C'est bienà luy vrayment de contenter

un cœur.

F'aurois bien vouluvoir , pour venger

nostre iniures

Que l'amour qui vous reste eut quitté

comme nous;

Soitditsansvousfacher le Dieud'Hy-

men&vous
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Euffiezfait àmonsensune triſtefigure.

N'apprehendez- vous point que dans

noſtre courroux

Nousl'obligions encoreàquiter lapar-
tie?

Quelquesoitson engagement,

E'Hymenée & l'Amour se broüillent

aisément.

Alors,mafoy,vouspaſſeriezlavie

Dansun terrible accablement ;

Plusd'ardeur,plus d'empreſſement ,

Voustomberiezdans lemoment

Dansune morne indiférence ,

Dansun fombreafſoupiſſement ,

Enfin dans certaine indolence

Quidetoutcequifait lespluscharmans

plaisirs,

Vous ofteroitle gouft , & mesme les

defirs.

Voyezun peuquellechute effroyable ;

Eftre inutilementjeune, belle,adorable,

Pourtout lereſtede vosjours,

Voulez-vous l'éviter traitez mieux les

Amours ;

L'Epouxque vousaimezavec tantde

tendreſſe,

Etqui remplit toutvoſtre cœur,
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Neperdra riendeſonbonheur.

Ienevois rien làqui le bleſſe ,

Pourmoyjeſuisſonſerviteur ;

Lsnœudqui nous unit n'est-ce pasno-

ftre ouvrage?

:

:

Nousn'irons pas le gaster aujour-

d'huy.

Pournevousdonnerpointd'ombrage,

On neparlera que de luy ;

Oufi vousvoulezqu'onse taiſe,

Onsetaira, donnez-nousſeulement

Accésdans vostreApartement,

Quenouspuiſſions entrer&vous voirà

ànostreaifo,

Et voler présdevous commedesPapil-
lons

Quiſe vont en tournant brûler à la

chandelle;

Que vous en couste-t-ilc'est unebaga-

telle,

Etc'est tout cequenousvoulons.

Il me ſemble, madame,qu'un

Amour qui ſe retranche à des

conditions auſſi juſtes que fait

celuy que vous venez d'enten
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dre parler , devroit obtenir ce

qu'ildemande. Le malheur eſt

qu'on ſe défie toûjonrs de l'A-

mour , & qu'il n'eſt pas en ré-

putationde tenir parole. Je ne

dois pas oublier que je ne me

fuis pas encor acquitéde celle

que je vousdonnay en finiſſant

ma derniere Lettre. Il me fou-

vient que je ne vous dis qu'un

mot par apoſtille de pluſieurs
Nouvelles donton venoitdeme

faire part. Elles meritent unpeu

plus d'éclairciſſement ; & pour

commencerparMonfieurleDuc

de Vitryqui aeſté faitConſeil-

ler d'Etat d'épée , je vous diray

qu'il n'y ena quetroisqui puif-

ſent tenir ce rangdans lemeſme

temps. Monfieur le marefchalde

Villeroy en eſt un , &la troifié-

me place a eſté remplie par

Monfieur le marquis de Feu-
L
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quieres. Je vous ay aſſez parlé

dela Famille& du merite de ce

dernierdans une autreoccaſion,

pour nerien ajoûteràcequ'une

de mes Lettres vous en a déja

appris. S'il abeaucoup d'intelli-

gence pour tout cequi regarde

ſon Emplois il n'enapas moins

dans les Affaires de laGuerre,

ayantdonnédes preuves de ſon

courageenSuede depuis qu'il y

eſt Ambaſſadeur. Il y a trois

Conſeillersd'Etatd'Eglife, com-

me il y en a trois d'Epée...Ce

font Monfieur l'Archeveſque

de Rouen , M l'Eveſque de

Chartres ,& M le Doyen de

Noftre Dame de Paris. M le

Ducde Vitry eſt Fils de Nico-

las de Lhoſpital , Mareſchal-

Duc de Vitry , Capitaine des

Gardes duCorps de Loüis XIII.

Ghevalier de ſes Ordres , &
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Gouverneur de Provence. Feu

M le Mareſchal de Lhoſpital,

qui eſt mort Gouverneur de

Paris , eſtoit ſon Oncle. Je ne

vous dis rien de cette Maiſon.

Elle eſt connue pour une des

plus Illuftres que nous ayons ;

&outre que Jean de Lhoſpital

Comtede Choiſy, a épouséde-

puiscentansune Leonor Stuart,

Fille deJean StuartDucd'Alba-

nie , il n'y a perſonne qui ne

ſcache qu'elle eſt alliée aux

Maiſons de Coffe , de Venta-

dour , de Briffac , de laChaſtre,

de Beauveau , de la Trimoüille,

de Rohan , de Marigny , &c.

Tant d'avantages font glorieu-

ſement ſoûtenus par M. le Duc

deVitry dont je vousparle. Il

eſt Lieutenant General. Ce

rang marque fon courage, com-

me fes grands Emplois fon ef-



GALANT.
143

prit. Il l'a délicat, éclairé, éten-

du & ferme. Il eſt intelligent

dans les Affaires. Il ſçait juſqu'à

celles du Palais ,& les Muſes

font de ſes Amies. On peut ju-

ger par làqu'il n'ignore rien.

Je vous parlay auſſi la der-

niere fois de M. l'Abbéde Val-

belle , àqui le Roy a donné l'E-

veſchéd'Alet; &deM.deGuil-

leragues , qui a eſté nommé

Ambaſſadeur àConſtantinople.

Ce premier eſt Fils de ce fa-

meux Valbelle qui eſtoit Lieu-

tenantGeneral de la Marine,

&qui ſous le Regne de Loüis

XIII. & dans les Guerres de

Provence , a toûjours eu tant de

conduite à maintenir la Ville

deMarſeilledans la fidelitéqu'il

devoit à ſon Maiſtre , qu'il en a

merité égalementl'approbation

de la Cour&de la Province. Il
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eſt proche Parentde M.le Mar-

quis de Valbelle Cornete des

Chevaux-Legers de la Garde,

dont le Pere a tres-bien ſervy

dans toutes les Guerres de Ca-

talogne ſur laGalere qu'il com-

mandoit , & qui fut bleſſé à

mortn'eſtant âgé que de dix-

huit ans , dans le Combat des

quinze Galeres deFrance con-

tre celles d'Eſpagne. SonAyeul

s'appelloit Coſme de Valbelle ,

qui à l'âge de ſoixante-dix ans

fuſt tué ſur laGalere qui por-

toit ſonnom , apres avoir reçeu

douze bleſſfures , & fervy d'e-

xemple à toute l'Armée. Il eſt

encor Neveu de M. le Com-

mandeur de Valbelle ,qui s'eſt

fi fort diſtingué dans les der-

niers Combats qui ſe ſontdon-

nez ſur Mer , &à qui ontpeut

direque la VilledeMeſſfine doit

en
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en partie ſa conſervation. Ses

Anceſtres n'ont pas ſervy avec

moins de fidelité aux Batailles

de Seriſolles ſous François 1. &

de Coutras ſous Henry III. &

ils'est fait peu de grandes A-

ctions où ceux de ce nom na-

yent eu quelque part. Sa Mai-

fon eſt fort connuë ,&les Mo-

numens qu'elle a laiſſé dans les

Abbayes de Montrieu &de la

Verne dés l'an 1178. ſont des

marques aſſez autentiques de

ſon ancienneté. M. l'Abbé de

Valbelle dont je vous parle eſt

Agent general du Clergé de

France,& laqualitédeDocteur

de Sorbonne qu'il a ,
eſt une

preuvedu merite qui a fait jet-

ter les yeux fur luypour l'ele-

ver à l'Epiſcopat. M. l'Abbéde

Piancour, qui eſt auſſi Docteur

de Sorbonne, a eſté ſacréEvê-

Ianvier. G

1
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quedeMade ces derniers jours.

Il ſe prépare à partir pour fon

Dioceſe. La connoiſſance qu'on

a de ſes belles qualitez l'y fait

ſouhaiter avec un empreſſe-

ment inconcevable. Quant à

м. de Guilleragues , il a eſté

Premier Preſident de la Cour

des Aydes à Bordeaux , Secre-

taire des Commandemens de

м. le Prince de Conty , & Se-

cretaire de la Chambre & du

Cabinet. La réputation où il

eft pour ce qui regarde l'Eſprit,

devroit m'engager à vous en

faire l'Eloge, mais les Ouvrages

que nous avons de luy en di-

fent plus que je ne pourrois

vous endire.

Enfin , madame , j'ay trouvé

moyen de vous fatisfaire ,& je

vous envoye deux Airs notez

que vous ne regarderez,s'il vous
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plaiſt , que commeun eſſay de

ceux que j'auray ſoin de vous

envoyer tous les Mois. Voicy

les Paroles du premier que je

mets icyſansles noter, afin que

vous les puiſſiez lire d'abord

fans embarras.

T

AIR NOUVEAU

On Troupeau, Sylvie ,

Peutseult'engager.

Tupaſſes lavie

Sansprendre un Berger.

Soûpire, Cruelle,

Pourdessoins plusbeaux ,

UnBergerfidelle

Vautmille Troupeaux.

CetAir eſt d'un maiſtre eſti-

mé des Perſonnes de la plus

haute qualité ,& comme elles

ont le gouft bon , je ne doute

point que ſes Ouvrages neme-

ritent les éloges qu'elles leur

Gij
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donnent ; mais vous pouvez

vous en éclaircir par vous-mef-

me, jettez lesyeux ſur la Note.

Vous ſçavez parfaitement la

Muſique , & il ne vous faut

qu'unmoment pourconnoiſtre

labeauté de celle-cy.

Je puis vousafſurer ,Mada-

me, que tout eft nouveaudans

cetAir,&queje ne vous envo-

yeray rien de cette nature qui

ait eſtéveu dans le monde avat

que vous le receviez . C'eſt ce

qui m'a empeſché de fairegra-

ver un fort bel Air deM² de la

Tour, qui comme vous ſçavez

tient rang parmy les premiers

Maiſtres de Muſique. J'ay déja

entendu parler de cet Air en

quelques endroits , &jeprétens

quevous puiffiez dire que vous

aurez chanté la premiere tout

cequevoustrouverez note dans
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mes Lettres , ſi ceux qui me le

donneront me tiennent parole.

Je ne veux pas cependantvous

priver des Paroles ſur leſquelles

M de la Tour atravaillé. Elles

vousplairontbeaucoup, fi elles

vousplaiſentautantqu'elles font

icy ; mais comment ne vous

plairoient-elles pas, puis qu'el-

les font de l'illuſtre Perſonne

qui ne nous donne jamaisrien

qued'achevé ? Elles ontun tour

quivous feront connoiſtre aifé-

ment le merveilleux génie de

Madamedes Houlieres.

AIR.

RisRisifurlaFougere,
as unpreſſant danger,

Ason temeraireBerger

Diſoittoute encolere;

Qu'est devenu , Tirfis, cet airrespe
Etueux,

1

Giij
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Qui d'un parfaitAmant est le vrajca-
ractere ?

Entre deux cœurs ,dit-il ,brûlez des

mesmesfeux,

Ilest certains momensheureux

Où , maBergere ,

Ilnefaut estrequ'amoureux...

Voyez , Madame , ſi rien

peut eſtre plus agreablement

tourné que ces Paroles. En voi-

cy d'autresdont vous allez trou-

ver l'Air note.

Q

AIR NOUVEAU.

Voy,riennevouspeut arreſter?

L'Amour cedeàlaGloire

Etvous voulez me quiter

Pourcourirapres la Victoire ?

Rend-elle un Vainqueurplusheureux

Quelatendreſſe

D'uneMaistreffe

Quipartageſesfeux ?

Jeprétensque vous me ferez
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un fort grand remerciement de

cet Air , puis qu'il eſt de M.

Charpentier , fameux par mille

Ouvragesquionteſté le charme

de toute la France ,& entr'au-

tres , par l'Air des Maures du

Malade Imaginaire ,&par tous

ceux de Circé &de l'inconnu .

Il ademeuré longtemps en Ita-

lie,où il voyoitſouventle Cha-

riffimi , qui eſtoit le plus grand

Maiſtre de Muſique que nous

ayons eu depuis longtemps.

Vousavez lûles Paroles del'Air

de M. Charpentier , voyez les

notées.

Je paſſe à l'Enigme. C'eſt un

Jeu d'eſprit qu'il femble quele

Mercure ait mis à la mode. Le

Rondeau , le Virelay , la Bala-

de , & les Bouts-rimez , n'ont

jamais tant fait de bruit en leur

temps qu'en font les Enigmes.

Gij
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Elles deviennent le divertiſſe-

mentde toute la France ; & le

grand nombre de Lettres queje

reçoy chaque Moisde ceuxqui

cherchentàles deviner, me fair

connoiſtre quece n'eſtpas fans

plaifir qu'ils s'y appliquent. A

peine vous eus-je envoyé ma

Lettre du Mois paffé , dans la-

quelle vous trouvaſtes l'Expli-

cation de celle des Conféderez,

que j'en reçeus encor pluſieurs

autres de quelques Provinces é-

loignées.. Il n'y en avoit point

qui ne fuſt pleine d'eſprit , mais

fur tout celles qui en faifoient

tomber le fens ſur le Melon , la

Republique de Hollande &une

Fourmilliere, eſtoient admira-

bles.Jeferoisun long Article, fi

jevous mandoistout ce quim'a

eſté écrir de l'Enigmedu Mois

de Decembre. Voicy ce que
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A

ceux quin'enontpas trouvé le

Moten ontdit ,mais avec tant

de juſteſſepour leſens qu'ilsluy

ont donné , qu'il eſt preſque

VerspourVers. Mª de la Mon-

noye apres l'avoir expliquée fur

leveritable , l'a tournée en ſuite

fort ingénieuſement ſur le Mer-

cure. UneDamedeCreſpy a crû

que c'eſtoitune Questeuse. M. le

Comte de l'Aubeſpin qui a de-

viné toutes les autres , a préten-

du que ce fuſt Caresme-Prenant;

M. l'Abbé Flane , l'Hyver ; &

une jeune Demoiſelle de qua-

torze ans ,qui eſt tout eſprit , en

a faitune Explication ſi naturel-

le en faveur de la Tubéreuse,

qu'elle m'a preſque perfuadé.

J'enayreçeu uneautre enVers,

qui fait voirque ce doit eſtre la

Mode. Cependant le veritable

Mot eſt celuy que vos.Amiess

Gw
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ont trouvé. Il m'avoit eſté en-

voyé le jour précedent parun

Chanoine deRheims , qui eſtle

premierquil'ait deviné ; & dés

le lendemain on m'apporta ce

Rondeau,quil'apprendraàceux

quin'ontpas voulu ſe donner la

peine de le chercher , ou qui

l'ont cherché inutilement.

SUR LENIGME DU X.

Tome du Mercure.

C

RONDEA U.

'Est une Enigme où maints rares.
Efprits

Auront estépeut-estre unpeusurpris..

Pour moy qui fuis Sorcier à la dou
zaine

Al'expliquer j'employe en vain ma

peine,

Mal-avisé de l'avoir entrepris..
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Pour découvrir les defſſeins de Loürs

Onvoit ainsi reſverſes Ennemis;

Maisfur ce point la recherche est fort

vaine ,

C'est une Enigme.

Sifaut-il bien trouver leſens précis

De celle-cy; la Gloire en est le prix.

Ab! le voicy ; j'en suis tout hors d'ha-
leine.

L'autheurnous veut donner en bonne

Etrenne

LeJour de L'An , fi je l'ay bien com-

pris,

C'est une Enigme.

Je ne vous parle point d'un

Solitaire du Païs du Maine

d'un autre de Saint Giraud

d'une Demoiſellede Troyes , &

de quantité de Perſonnes de

pluſieurs Villes diférentes qui

ont auſſi connûque les Vers de

cette Enigme ne fignifioient

Gvj
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rien autre choſe que lepremier

Four de l'Année. En voicy l'Ex-

plication par d'autres Vers dont

vous trouverez le tour auſſi aiſé

qu'agreable. Ils fontdeM.Cou-

ture de Caën..

EtteEnigmesibien tournée

CEft lepremier lour

泰

del'Année.

S'il est aimé de l'un , de l'autre ilne

l'estpas;

Sur tout il est bay des Vilains, des

Ingrats,

Qui n'ont point de plus grandes

gênes

Quequandle temps arrive où l'onpar

led'Etrennes;

An lien qu'onvoit à l'envy les

Amans

S'expliquer touspar leurs préſens,

Et prendre soin de ce qu'ils doivents

faire,

Carilfautprofiter du temps

En matiere d'amour , plus qu'en toute

Autre affaire.
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Tousceux àqui l'on fait la Cour

Seroient plusheureux, fi ce-Iour

Avoitun peuplusde durée;

Maisfon Cadet le Iourqui ſuit

L'attend dans lefilence,&lepreffeà

minuit

6

Il ne peut plus tenir ,sa perte eft

affurée..

Il meurt , mais pourrenaiſtre enfin uns

autrefois ,

C'estàdire apresdouzeMois;

Sesheures estoient làbornées.

Maiscommentest-il vieux ?conment

•chargéd'années?

Enunmot,tousſesAns l'unſur l'autre

entaffez,

Cesonttousles Sieclespaffez.

Ce n'eſt pas la ſeule Expli-

cation qu'on m'ait envoyée en

Vers, mais c'eſt la premiere que

j'ay reçeuë , &j'ay crû luy de-

voir la préference par cette

raiſon . Voicy cependant une

nouvelle Enigme fur laquelle
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vos Amies pourront s'exercer.

Elle eſt de M. Robinet , qui

avoit trouvé le Motdu premier

Jour de l'Année , &de qui je

tenois ce que vous avez veu il

ya quelques Mois fur la Let-

treR..

ENIGME.

IEEfuisdu Sexe aimé, du Sexefé-
minin

Mais tous mes membres ſont du Sexe

masculin.

Sans estre monstrueuse ainsi que plu-

fieursBestes ,

T'ay quatrefois vingt pieds ,&quatre

foisdixtestes ,
;

Deux fois quarante bras , autant d'o-

reilles,d'yeux.

Pour mes langues,l'usage en est mysté

rieux.

Commeàmoinsqu'eſtrebonne onnem'en

Coufre ancune ,
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Toutes cellesquej'ayn'agiſſent quepour
une ,

Quid'un grand nombre d'ansprecedant

mon employ ,

Quoyquema propre langue , estoit née

avantmoy..

Ceque je compte icy de diverses par-

ties,

Aquatre fois dix Corps les fait voir

aſſorties;

Mais cesquatre fois dix , par dessça

vants accords ,

Nemeforment qu'unseul &numeraire

Corps.

Leme vests en Manteau, Iust'aucorps

Soutane,

Itporte Habitſacré , je porte Habit

profane,

Mille bonneurs éclatans me mettent

encrédit ,

Onmevoit Mortier , Mitre ,&Pou

pre& SaintEsprit ,

Leſuiségalement &de plume&d'épée,

Et jepuispar les deux enfn estre oc

cupées is wat

L'ayplace biensouvent dans la Maiſon

d'unGrand ,
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Qui n'apoint son pareil dansſonſu

blime rang;

L'ay quantitéd'Enfans,lapluparten

Familles;

Maisentre tant d'Enfans j'ayſeule-

ment deux Filles,

Qui tiennent de leur Mere, & qui

dit-on,fontvoir

Qu'en partage elles ont le talent du

Sçavoir.

Le compofe &m'explique en divers
Idiomes

D'Ariftote, j'entens les DoîtesAxio

mes.

Epique,Dramatique , Elegie, & Son

net

Satyre, Ode & Rondeau, fortent de

mon Cornet.

Enfin rien ne me borne en mongenre

d'écrire;

Cependant fi de moy je dois icy tour

dire,

Avec tant de talens dont j'acquiersun

grandnom

Fenſuis à la premiere& plus fimple





ENIGMEp.246

DelaBossvespa.f. ,
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Si cette Enigme embaraffe

vosAmies parſalongueur,elles

auront à choisir de cette autre

qui n'eſt que de quatre Vers ,

& qui a eſté faite par une belle

Perſonnede Vernon.

ENIGME.

AmaisAmais parpar moy lieuxbasne furent
habitez

MonCorps est agiſſantſansvie,

Etl'on mevoittournerlesyeuxde tous

costez ,

Quoy que de regarder jen'aye aucuneo

εηνία.

Vous n'en ferez pas quite

pour ces deux Enigmes. Jettez

les yeux furles diverſes Figures

qui font repreſentées dans ce

quej'ay fait graver icy. Elles

compoſentunCorps Enigmati-

quedontje vous laiſſe le nom à
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trouver. Il n'y a riende nouveau

en cela ,& tous les Ans on ex-

poſe en public diférens Ta-

bleaux des meilleurs maiſtres ,

qui ſont autantd'Enigmes à ex-

pliquer.

J'ay grande impatience de

ſçavoirquel fens vos Amiesau-

rontdonné auxFigures quivous

ſont icy repreſentées. Quoy

qu'elles devinent preſque tot-

jours fort heureuſement , ces

fortes d'Enigmes les doivent

embaraffer un peu davantage

que celles qui leur expliquent

la nature de la choſe dont on

leur laiſſe le Nom à trouver.

Mais c'eſt trop vous arreſter ſur

des matieres obfcures , quand

je dois me hâterde vous ap-

prendre ce que je ſçayqui vous

cauſera de la joye. Le Roy a

donné l'Abbaye de Mont Saint
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1

:

1

Quentin en Picardie à M.Cour-

tin. Il eſt Filsde ce celebre м.

Courtin Conſeiller d'Etat, pour

qui l'eſtime particuliere que

vous avez m'eſt connuë. Vous

lapartagez avec tous ceux qui

font casduveritable merite ,&

vous eſtes trop convaincuë de

fes grandes qualitez pour avoir

beſoin que'je m'étende ſur ſon

Article. Les importantes Négo-

tiations pour leſquelles il a eſté

pluſieurs fois envoyéAmbaſſa-

deurExtraordinaire en diverſes

Cours, font la preuve de fon

eſprit, de ſa prudence ,&de ſa

conduite,& je ne vous appren-

dray rien envous diſant que ja-

mais Homme n'aima fi fort l'é-

quité,& n'euttantde pieté ſans

faſte.

L'Abbaye Régulierede S. Ni-

colas de Marcheroux , de l'Or
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drede Prémontré , dans leDio-

ceſe de Roüen , a eſté donnée

au P. François Antoine Char-

retonde la Teriere , Chanoine

de la Cathédrale de Pamiers,

&Prieur de S. Jean de Falguay.

Il eſt Fils d'un Conſeiller d'Etat

ordinaire , & vient d'une des

plus anciennes & des plusno-

bles Famillesde la Robe. Elle a

donné depuis prés detrois cens

ans des Préfidens & des Con

feillers au Parlementde Paris,

fans parler desMaiſtresdesRe-

queſtes , Intendans& Maiſtre's

des Comptes, quien ſontſortis..

Je finiscerArticle parMada-

me le Maiſtre deGrandchamp,

que Sa Majesté a nommée à

l'Abbaye de Charonne. Elle

eſtoit Prieure de Doſme en

Champagne. Il y a peude Filles

d'une vertu& d'une pieté auſſi
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generalement reconnuës , &

vous conviendrez de fon me-

rite, quand vous ſçaurez qu'un

de ſes moindres avantages eſt

celuy d'eſtre de cette ancienne

Famille des le Maiſtre , illuſtre

par tant de grands Hommes

qu'onyaveus Premiers Préſi-

dens , Gardes des Sceaux , Am-

baffadeurs , & Cardinaux. Ces

marques de l'eſtime d'un grand

Roy auroient dequoy fatisfaire,

ſi la mort ne mettoit pas fin à

toute forte d'honneurs. Elle

nous a enlevé pendantce mois-

cyMonfieurleDucde laForce,

Madame la marquiſe de Sablé ,

Madame la Ducheſſe de Bour-

nonville , & madame la Com-

teſſe de Drubec.

Mr le Duc de la Force avê-

cu pres de quatre - vingts ans.

NompardeCaumonteſtleNom
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de fa maiſon. Il avoit ſervy en

pluſieurs grandes occafions

ſous le mareſchal-Duc de la

Force fon Pere , qui fut un des

plus grands Hommes de fon

Siecle. C'eſt luy qui prit Pigne-

rol, défit les Eſpagnols auCom-

batdeCarignan , contribua à la

Levée du Siegede Caſal,ſe ren-

dit maiſtrede moyenvic , prit la

Mothe en Lorraine, fit lever le

Siege de Philiſbourg , ſecourut

Heyldeberg, prit Spire, défit les

Troupes du Prince Charlesde

Lorraine enpluſieurs rencõtres,

&cellesdes Comtes Picolomini

& de Naffau. Il fut fait Duc

&Pair en conſidération de tant

de ſervices , & commanda les

Armées duRoy en Piémont, en

Allemagne & enFlandre. Ilſe

maria trois fois , & entra par là

enpluſieursgrandes Alliances.
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Madame de Sablé Veuvede

Monfieur de Laval , Marquis

de Sablé , qui fut Fils unique du

MareſchaldeBoiſdauphinGou-

verneur d'Anjou , eſt morte en-

viron au meſme âge que Mon-

fieur le Duc de la Force. Elle

eſtoit Fille de Monfieur le Ma-

reſchal de Souvré Gouverneur

de Loürs XIII. PremierGentil-

hommede ſaChambre,&Gou-

verneur de Touraine. Elle eut

pour Fils Mrs les Marquis de

Boiſdauphin & de Laval , &

Monfieur l'Eveſque de la Ro-

chelle , qui vit encor aujour-

d'huy. Ces deux premiers ont

finy leurs jours en ſervant le

Roydans ſes Armées , où ils ont

fait voir une valeur qui nedé-

mentoit point celledes Illuſtres

Ayeux dont ils defcendoient, &

le dernier eft regardé par tout
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comme un de ces grands Pré-

lats dont la conduite eſt l'édifi-

cationdes Peuples , &l'exemple

une leçon parlante à tous ceux

qui ſont dans la meſme Digni-

té. Onremarquadés la plusten-

dre jeuneſſedeMadame la маг-

quiſedeSablé tantd'eſprit, tant

de difcretion ,& tant d'agré-

ment dans toutes ſes actions ,

qu'elle fut admirée de tout ce

qu'ilyavoitde conſidérable àla

Cour,&honoréedela confian-

ce particuliere de meſdames

Fillesde France. La douceurde

ſesmœurs, ſon inclination bien-

faiſante ,& fes promptes& vi-

ves lumieres qui luy faifoient

démefler en un moment les

choſes les plus embaraffées , luy

avoient attiré l'eſtime & l'affe-

ctiondetoutlemonde. Ily avoit

peu de Perſonnes affligées qui

ne
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ne trouvaſſentenellede lacon-

folation , chacune ſelon ſa fortu-

Elle compâtiſſoit à leurs

peines,les foulageoit par ſes pa-

roles , par ſes conſeils , par ſes

Amis , & ſouvent par ſa libera-

lité . Elle avoit l'ame d'une Sou-

veraine , & c'eſt cequiluy avoit

fait meriter la bienveillance de

Monfieur & de madame , qui

luy en ont fait paroiſtre beau-

coup juſqu'à la fin de ſes jours,

comme fi Leurs Alteffes Roya-

les avoientvoulu couronner par

leur eſtime ce qu'en ont eupour

elle les Perſonnes du Royaume

les plus Illuſtresen naiſſance, en

ſçavoir & en pieté. CetEſprit ſi

éclairé qui la rendoit capable

des plus grandes chofes , ne l'a

quitée qu'avec la vie ,& elle a

donné juſqu'à la mort des mar

ne.

Ianvier.
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ques d'une admirable ſageſſe&

d'une folide vertu .

Madame la Ducheſſe de

Bournonville , Veuve du Duc

de ce nom qui a eſtéGouver-

neur de Paris , eſtoit Fille de

Monfieur de laVieuville ,Ghe-

valierde l'Ordre ,autrefois Sur-

Intendantdes Finances,& Sœur

de Monfieur leDucde laVieu-

ville,Chevalier d'Honneur de

la Reyne , & Gouverneur de

Poitou. Quand elle n'auroitpas

eu toutes les bonnes qualitez

qui la rendoient conſidérable,

elle l'auroit toûjours beaucoup

efté pour eſtre meгe de madame

la Ducheſſe d'Ayen , qu'unvray

merite joint à une tres-haute

vertu ,fait aujourd'huy regar-

der comme une Dame des plus

accomplies de fon Siecle.

Madame la Comteſſe deDru-
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beceſtoitdela Maiſon deChoi-

feul , & Sœur de feuM' le Ma-

reſchal du Pleſfis. Elle a laiſſé

trois Fils, M. le Comte de Dru-

bec,M.le Marquis de Valſemé

qui commande les Chevaux-

Legers de Monfieur , & M.

l'Abbé de Drubec. Ce dernier

a fait pluſieurs grandes actions

publiques qui luy ont acquis

beaucoup de réputation.

Ce feroit icy le lieu de vous.

parler d'une Belle qui eft morte

d'amour pour ſon Mary. C'eſt

une avanture qui faitbruit , &

elleeft d'autant plus remarqua-

ble , qu'il y a peu de Femmes

qui veüillent mourir à force

d'aimer ; mais il mefaut plusde

temps qu'il nem'en reſte pour

vous écrire toutes les circon-

ſtances d'une Hiſtoire que

beaucoupde Genscroyentſea

Hij
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voir , & qu'ils défigurent pref-

que tous en la racontant.Ainfi,

Madame , je la remets juſqu'au

Mois prochain , & ne pretens

point paſſer celuy-cy ſans vous

diredeux motsdeGuerre. Nos

Braves ſe plaindroient avec rai-

ſon, ſi je laiſſois repoſerma plu-

me tandis qu'ils font agir leur

valeur. м. le marquis de Bou-

flairs fait tous les jours parlerde

luy à Fribourg ,& on a peine à

croire ce qui ſe dit des Partis

de ſa Garniſon qui s'ouvrent

paſſage dans des lieux qu'on

avoit crusjuſque-là impenetra-

bles. M. Blanque Lieutenant

Colonel duRegimetdeRoüer-

gue , qui commandoit der-

nierement un de ſes Partis , a

faitmerveilles àla teſtededeux

cens cinquante Hommes. м.

d'Artault Capitaine desGrena-
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diers , & м.de Montomer Ca-

pitaine de la marine , fe font

extrémement diftinguez ; ils

ont fait quantité de Priſonniers,

défait toutes les Gardes avan-

cées des Ennemis ,& parlà rui-

né tous leurs deſſeins. Les Par-

tis de maſtric continuent de

leur coſté à faire des priſes , &

M. de Clainviliers qui com-

mandoit un Party delaGarni-

fon d'Ath , a défait trois cens

Hommes qui vouloient entrer

dans mons. Les Ennemis em-

ployoient tous leurs foins à fai-

re fortifier N. Dame de Hal ;

pluſieurs Perſonnes y travail-

loient ; mais quoy que cette

Place qui n'eſt pas éloignée de

Bruxelles , leur ſoit de la der-

niere importance , le ſeul bruit

dela marche de M. le mareſchal

de Humieres , les a obligez de

Hiij
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ſeretirer avec autant depréci-

pitation qu'ils montroient d'ar-

deuràſemettre enétatde nous

reſiſter. Pendant qu'ils aban-

donnent leurs Fortifications ,

nous en faiſons de nouvelles à

Fribourg, Scheleſtar ,& S.Gui-

lain.Il n'appartientqu'àla Fran-

cede faire tant de choſes à la

fois , & de triompher de tant

dePuiſſances Souveraines. Elle

fongeà tout, elle prévoit àtout,

&il ſuffit qu'elle entreprenne

pour pouvoir ſe répondre du

fuccés. Monfieur le Mareſchal-

Duc de la Feüillade eft party

pourToulon. Il s'ydoit embar-

quer ,& pafferde là àMeſſine.

Il a mené avec luyM. leChe-

valier de Luzancy , & M de

Candau, de S. Remy, &deMe-

nevillete , Officiers aux Gar-

des. Comme il ſe connoift en
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Braves , il n'a choiſy que des

Gens capablesde le ſeconder.Je

viens d'apprendre preſente-

mentque M. le marquis deBou-

flairs a remporté de grands

avantages du coſté de la Sua-

be; maisn'eſtantpas encor inf-

truit des particularitez , je les

referve pour le moisprochain.

Tous nos Braves ne meurent

pas à l'Armée ,& c'eſt aſſez d'y

braverla mort , pour ne l'y pas

rencontrer. м. мacline Lieute-

nant deRoyde maſtric,& Со-

lonel de Piemont, apres trente-

deux années de ſervices , pen-

dant leſquelles ila effuyé toute

fortede périls , a finy ſes jours

dans ſon Lit , & eft mort com-

ce il aveſcu . M.Betou qui avoit

laLieutenancedeRoydeChar-

leroy , a eu celle de Maſtric ;

& on a donné le Regiment de

Hiiij
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Piémont à M. Voiſin Capitaine

auxGardes, Frere de M. Voifin

AvocatGeneralduGrandCon-

feil,&Oncle de M. Voiſin Con-

feillerd'Etat. M. de Caillavel a

eſté fait Ayde-мајоr des Gar--

des en laplacede feu M.de Pier-

rebaffe ; & M. le Cher de Ro-

meſny a obtenu la Lieutenance

auxGardes de M. de Cigonne..

C'eſt par ſes recompenfes que

leRoy a voulu faire connoiſtre

qu'il ſe ſouvenoit des ſervices

qu'ilshuy avoientrendus enplu-

ſieurs Campagnes, où ils ont

donné des marques de leurva-

leur,& principalementau Siege

de S. Guilain. M. d'Argonys a

eu la LieutenanceColonelledu

du Pleffis .J'ay oubliéjuſqu'à au-

jourd'huy à vous dire que lors

que M's deRubantel&de Tra-

cy furent faits mareſchaux de
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Camp , M. le Marquis de la
Frezeliere Lieutenant General

de l'Artillerie , fut auſſi nommé

par Sa Majesté pour le meſme

employ. I'ay ſi ſouventparléde

luy, & des choſes ſurprenantes

qu'il a faites , qu'il n'y a point

d'Officier qui vous doive eſtre

moins inconnu. M. de la Ple-

gniere-Hebert eſt party depuis

peu de jours pour aller pren-

dre poffeffion du Gouverne-

ment de la Citadelle d'Arras

que le Roy luy a donné. Il eſt

Brigadier des Armées de Sa

Majesté , & Lieutenant Cole-

nel du Regiment de Piémont.

Il commandoit à Tongres dans

la premiere Année de cette

Guerre; & la maniere dont il

s'eſt ſignalé à la défenſe de ma-

ftric , & particulierement à la

repriſe du Baſtion Dauphin , a

H V
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fort augmenté la gloire qu'il

s'eſtoit déja acquiſe en plu-

ſieurs autres occaſions depuis

plus de vingt-cinq années de

ſervice.

Je vous ay deja fait ſçavoir,

Madame , fur ce qui regarde

Monfieur le Tellier , que ſes

Lettres de Chancelier avoient

eſté enregiſtrées ,& j'ay àvous

entretenir aujourd'huy de la

publicationdecesmeſmes Let-

tres qui fut faite ily a troisjours.

M' Pajor, un des plus celebres

Avocatsdu Parlement,parla fur

eette matiere avec un applau-

diſſement univerſel. Il dit que

d'eſtoit particulierement dans

la mauvaiſe fortune que le Sa-

ge ſe faiſoit connoiſtre ; mais

queMonfieur le Tellier avoit

toûjours paru tel & dans les

profperitez &dans les adverſi
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tez ,& qu'il n'avoit pas moins

remply les devoirs de Magiſtrat

&d'Homme d'Etat , qu'il avoit

glorieuſement fatisfait à ceux

de Pere par l'éducation de ſes

Enfans. Il tomba de là ſur l'E-

loge de M. de Louvoys ,& fit

voir qu'il executoit les Ordres

du Roy avec un zele fi prompt

& une activité ſi ponctuelle,

que les choſes ſe trouvoient

preſque toûjours faites dans le

meſine temps qu'elles avoient

eſté réſoluës. Il n'oublia riende

ce qui ſe peut dire ſur l'ardeur

infatigable de ce ministre , &

ajoûta que fi Monfieur leTel-

lier avoit donné un Fils à l'Etat

dont les grands ſervices contri-

buoient tant à ſa gloire , il en

avoit donné un autre à l'Eglife

dont elle ne tiroit pas unmoin-

dre avantage. Il auroit pouſſe

Hvj
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cette loüange plus loin , fans fa

préſence de M. l'Archeveſque

de Rheims qui l'écoutoit ,&

dont il dit qui il craignoit de

faire ſoufrir la modeſtie.. Lin-

diſpoſition de M.TalonPremier

AvocatGeneral , fut cauſe qu'il

neparla point , & ce qu'il doit

dire là-deſſus eft remis. Vous

ne ferez point fâchée ſans-dou--

te d'entendre aujourd'huy par...

Ier la Juſtice au lieu de luy..

Oyez ce que madame deVille--

dieu luy fait dire.. Tant d'Ou--

vrages que nous avons d'elle ,

écrits avec autant de délicatef

ſe que de netteté , vous don-

nent une affez forte afſurance:

qu'il ne peut rien partir d'elle,,

qui ne foit fort digne d'eſtres

écouté.
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EXCLAΜΑΤΙΟΝ

de la Juſtice ſur le choix que

le Roya fait deM' le Tellier

pour eſtre Chancelier de

France...

FNfin , grand Iupiter , voicy lejour

Oudepuis si longtemps afpiroienttous

mesvœux.

Levoy l'ordre Eternelqui gouvernela

France,

Remplirpour cecher lieu maplus douce

esperance,

Ettamain conduisant le plusgrandde

fesRois,

Le Sage LE TELLIER adminiftrer

mes Loix.

Déja quandpar les foins quetu prens

delaTerre,

Tafisnommer fon Fils Ministre de là
Guerre
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Ie crûs que pour m'offrir un Empire

nouveau,

Tullus Hostilius ſortoit de ſon Tom-

beau.

Ledroit de tout ofer , lalicenceim-

punie,

Qui d'entre les Guerriers ſembloit m'a-

voirbannie,

Au feul nom deLoüis ,prononcépar

Louvoy ,

Comme Ennemis vaincus s'enfuirentde-

vant moy ;

Ievisſous l'Etendant laplusfierejeu

neffe

Soûmettre fes ardeurs aux Loix de la

Sageffe ,

Les Pavillonsdu Prince &defanGe-

neral ,

NeseplanterauCampqu'apresmonTri

bunal;

Mais que nevais-jepointdans cejour

Salutaire ?

Le voy la Loy Civile , & la Lox Mili-

tairc ,

Bangerfous mesme efpritces deuxdivers

Estats,
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Et le Pere& le Fils devenirmes deux

bras.

Tume les as donnez , ôPrince Incom-

parable ,

Monarque,qui des Dieux esl'organe

adorable.

Tujoins ce iuste choixàtantdechoix

divers,

Qui t'ont déja rendu l'honneurde l'V-

nivers.

Qu'à iamais fur tes choix les lumieres

divines

Prennent du ſein des Dieux ainſi leurs

origines;

Qu'àiamais tesproiets&de Guerre&

dePaix ,

Ruiſſent ainsi remplir mesplus ardens

Souhaits ,

Etpuiffe parses Vœux la France fortu-

née,

Obtenirfi long-temps lamesmodestinée,

Que pourun Siecte entier lapréferant

aux Cieux ,

Iefuive de Louis tous lespas glo-

rieux.

J'ajoûte à ces Vers unAna
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gramme quiaeſte fait pourma

demoiſeile.L'Anagramme, com-

me vous ſçavez , eſt une Ville

de l'Empire de la Poëfie ,& la

Carte que vous en avez veuë

vous a faitconnoiſtre dansquel-

le Province elle eſt ſituée.

ANAGRAMME

Surle Nomde S. A. R..

MADEMOISELLE...

MARIE-LOUYSE D'ORLEANS,

LIEN DE ROYALES AMOURS >

MErveilleuse Princeffs ,aimable
fortunée

Vous eſtes l'ornement leplus beaudenos

jours.

Poursçavoirle bonheur de vostre destin

née,

Neconfultonsjamaisles Aftres, nyleur
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On voit dans vos beauxyeuxpour qui

vouseſtes née ,

On lit dans vostreNom voſtreheureux

Hymenée,

Puisque Lettrepour Lettreony verra

toûjours

LIEN DE ROYALES AMOURS.

J'en croirois plûtoſt cetAna-

gramme , qui promet une Cou-

ronne à une Princeſſe qui eſt

née pour la porter , que toutes

les Prédictions de l'Almanach

de milan , quoy qu'ilſembleque

tout ce qu'il a prédit depuis trois

ans ſoit arrivé,& qu'il ait acquis

tant de crédit, qu'il eſt devenu

à la mode pour les plus belles

Ruelles où tout le monde le lit

comme un Livre degalanterie.

Celuy de cette Année fait voir

qu'entre pluſieurs grands éve-

nemens ,le dernier avoit mar-
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qué le mariage du Princed'O-

range. Si un Epitalame Latin

pouvoit entrer dans mes Let-

trcs , que preſquetoutes lesDa-

mes liſent apres vous , je vous

envoyerois celuyque m.de Zuy-

lichema faitfur cemariage. On

m'en fait eſperer une Tradu-

tion Françoiſe , & vous ferez

* afſurément une des premieres

qui la verrez. Je croy que je

puis loüer l'Autheur de cebel

Ouvrage. Le Roy ne faitpoint

la guerre à l'Eſprit ,& il a fou-

ventdonnépenſion àdesEtran-

gerspour récompenſer des Ta-

lens extraordinaires. Celuydont

je vous parleeſt tres-âgé. C'eſt

ce fameux M. de Zuylichem , à

qui feu m.deBalzaca tantadref-

fé de Lettres. Il eſt Pere de M.

Huguens , dont la réputation

eſt ſi bien établie enFrance ,&
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qu'on tient avoir eſté l'Inven-

teurde laPendule .

Ce mot de mariage me fait

rapeler celuy de Monfieur le

Marquis de Livry, qui époufa

Mademoiselle de S. Aignan au

commencementdecetteAnnée.

l'eſt d'une ancienneNoblefſfe,

qui fe connoit& par unCardi-

nal de ſa maifon , & par les

Charges confidérables que ſes

Prédeceffeurs onttoûjours euës

àla Cour. M. Sanguin ſon Pere

eft Premier Maiſtre-d'Hoſteldu

Roy ; &. l'eſtime particuliere

dont Sa Majesté l'honore

tombe ſur M. le marquis deLi-

vry , qui eſt meſtre de Camp

d'unRegimentdeCavalerie , &

qui s'eft fignalé dans la Guerra

endiférentes occaſions. Illa de

quoy plairepar ſa Perſonne , &

on ne peut fairedesgalanteries

re
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auſſi àpropos qu'il en a faitpour

Mademoiselle de S.Aignande-

puis fon Mariage arreſté , ſans

eſtre naturellement libéral , &

avoir autant d'eſprit que d'a-

mour. Madame la marquiſe de

Livry ſa Femme eſt belle , bien

faite , civile , obligeante , a de

l'eſprit , beaucoup de vertu ,&

une grande douceur ,quoy que

meflée d'une fierté neceſſaire à

cellesde fon rang, qui fait con-

noiſtre en meſmetemps cequ'-

elle eſt , & qu'elle n'ignore pas

ce qu'on doit à ſa naiſſance.

L'affluence des Perſonnes de la

plus haute qualité quiſontve-

nuës complimenter Monfieur le

Ducde S. Aignan ſur ce maria-

ge, eſt unemarquedela verita-

ble eſtime où ſon merite l'a mis

par tout. Elle eſt ſi generale,

que comme il a l'honneur d'ap->
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partenirde fort pres aux Reynes

dePortugal&de Pologne , & à

Madame Royalede Savoye,leurs

Réſidens ont prévenu d'abord

leurs intentions par des civili-

tez qu'iln'ont point douté qu'il

ne leur dust eſtre ordonné de

faire.La Nopce ſe fit à l'Hoſtel

de S.Aignan avec une magnifi-

cence à laquelle il ne ſe peut

rien ajoûter. Il y eut pluſieurs

Tables ſervies. La propreté éga-

la la profufion& la délicateſſe

des Mets; & filegouft futflate,

les oreilles ne lefurentpas moins

par une fort agreable muſique.

Il ne faut pas s'étonner de la

ſomptuoſitédecette Feſte.Mon-

ſieur le Ducde S.Aignan fait ſi

fait fi bien les chofes , que tout

n'y pouvoit qu'eſtre & magnifi-

que&bien ordonné.

Je vous envoye ce qui s'eft
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imprimé de nouveau pendant

ceMois , c'eſt à dire la troiſié-

me Partie de l'Heroine Mouf-

quetaire , que vous trouverez

écrite avec lemeſme agrément

que les deux premieres , & la

ſeconde Partie des Sevarambes .

Ce font des Peuples que l'Au-

theur nous peint affez raiſon-

nables dans leurs manieres ,

pour faire naiſtre l'envie de les

aller connoiſtre de pres , ſi c'ê-

toit unVoyage aifé. Ildiverfi-

fie ce qu'il nous dit de leurs

mœurs ,d'Histoires du Païs fort

divertiſſantes , & vous ne re-

greterez point le temps que

-vousdonnerez àcette lecture.

Pource qui regarde le Thea-

atre, laTroupedeGuenegauda

joüe la DameMedecin deM.de

Montfleury ; & celle de l'Hô-

teldeBourgogne ,le Comted'Ef-
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•

fex,queje vous mandayla der-

niere fois qu'elle promettoit. Ie

ne m'eſtois point trompé , en

vous diſant qu'il n'y avoit rien

deplus touchantque cettePie-

ce. Elle adéja couſté bien des

larmes à de beaux yeux , &

c'eſt une affez forte marque de

ſon fuccés. Cen'eſt pas qu'elle

n'ait eu la deſtinée de tous les

Ouvrages qui ont le mieux

réüffy. Onles critique d'abord,

& ceux qui mettent le bel Ef-

prit à n'approuver jamais rien,

you qui veulent que tout ce

que leurs Amis n'ont pas fait

foit à rejetter , ne manquent

pas de paffer Arreſt de con-

damnation le premier jour.

On en a ufé de la meſme forte

à l'égard du Comte d'Effex.

Une douzaine de Vers qu'on

a prétendu eſtre négligez , a
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fait dire aux uns & aux autres,

qu'il feroit encor plus prompte-

ment condamné en France

qu'il ne l'avoit eſté autrefois en

Angleterre. On l'a publié , on

l'a écrit en Province. Cepen-

dant les grandes Aſſemblées

y continuënt , & il n'y a pas

d'apparence qu'on les voye fi-
toft ceffer. Leurs Alteſſes Ro-

yales , Monfieur & Madame ,

ont honoré la Repréſentation

de cette Piecede leurpréſence;

& apresles loüanges publiques

qu'ilsluy ont données , on peist

dire qu'elle n'a beſoin d'aucun

éloge. La gloire en eſt d'autant

plus grande pour M. de Cor-

neille le jeune , que ne préve-

nant jamais les fuffragesny par

des lectures ny pardes brigues ,

il peut s'aſſurer que ce qui reüf-

ſit de luy merite toûjours de

reüffir.
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reüffir. Il eſt vrayque cet Ou-

vrageeſtadmirablement ſoûte-

nu dans laTroupe quile repre-

ſente. On fçait que Me de

Chammeflé n'ajamais de Rôle

touchantqu'elle n'y charme,&

celuy du Comte d'Eſſex eſt

joüé d'une manierequi luyga-

gnetous ſes Auditeurs.

Cette meſme Troupe nous

promet une Tragédie intitulée

Lyncée,&uneComédie en trois

Actes ſous le nom desNouvel-

liftes. Cette Tragédie eft deM.

Abeille. On en parle fort avan-

tageuſement , &jene manque-

raypointà vous en faire ſçavoir

le ſuccés. Les Nouvellistes font

de L'Autheur de Crispin Mu

ficien ,qui n'a pasmoins diver-

tyla Courque le Peuple , &c

dontles repréſentations onteu

cétHyverautantdeſuccés que
Ianvier.
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ſi la Piece euſt encor eu lagra-

ce de lanouveauté.

On parle du Departdu Roy

pour un des premiers jours de

l'autre Mois. Sa Majesté n'a

point fait de Lieutenans Ge-

neraux. Elle a ſeulement nom-

mé Monfieur le Duc de Ven-

doſme , M. le Marquis deRevel

de Broglio , & Mrs de Gournay

&deCayac , pour ſervirdeMa-

reſchauxdeCamp. Mes Lettres

vousont ſouventparlédeMon-

fieur le Ducde Vendoſme , &

vous n'ignorez pas ce que l'ar-

deur de la gloire peut fur luy,

puis qu'il n'a jamais conſideré

le périlquandil a trouvéocca-

ſion de ſe ſignaler.

Ceux qui ſerviront de Bri-

gadiers de Gendarmerie , de

Cavalerie ,& deDragons cette

Campagne , ſont
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M. de Bruſac.

M. de Buſca.

M. de S. Eſtéve.

M. de la Serre .

M. de Neuchelle Lieutenant

des Gardes du Corps..

M. le Marquis de Cepeville

Capitaine-LieutenantdesChe-

vaux-Legers de la Reyne.

M. de la Roque.

M. le Chevalier de Clain-

villiers , Colonel de Cavalerie.

M. leMarquisde Theſſe,Co-

lonelde Dragons.

M. Matthieu a auſſi eſté nom-

mé pour eſtre Brigadier d'In-

fanterie.

Le choix que Sa Majeſté a

faitdetous ces Braves , eſt une

marque de la connoiffance qu'il

adeleur valeur; & comme ils:

ne manquerontpas d'occaſions

à la faire paroiſtre pendant la

I ij
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Campagne , j'auray ſouvent

vousparlerd'eux.

Lettre

Leur depart diminuëra fort

les afſemblées qui ſe font ordi

nairement dans cette Saiſon. II

y en eut une fort grande ces

derniers jours chez Monfieur

l'Eveſque de Strasbourg , qui

donnaBal,Colation,&muſique.

J'avois une Hiſtoire fort

agreable à vous conter. Des

Bergers & des Bergeres galan-

tes y ont part; mais ma Lettre

eſt déja ſi longue , & je ſuis

tellement preſsédu temps , que

vous ne l'aurez que dans celle

duMoisde Fevrier. J'ajoûteray

ſeulement , icy afin que vous

ne vous plaigniez pas demoy ,

une petite Fable dont vous

aimerez la moralité. Elle est de

celuy qui a fait le Conte de

Demofthene..
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LA PIE & LE PINCON.

V

FABLE .

Njour la Pie&le Pinçon

S'entretenoient enſemble ,&van-

toient leureſpece.

Quinesçait dequellefaçon

LaPieàcaqueter s'empreſſe ?

Soninterest encorſe venant làmeſler,

Vousjugez bien qu'elleparlaſans ceſſe;

Carplusque tout l'interestfaitparler.

Que de faufſſes raiſonsfontparelle ci-

tées,

Et d'un tourdifférent vainement repe-

tées!

Vn tel discours pourroit ennuyerle Le
Eteur,

Etmesmefatiquer l'Autheur

Qui doitn'étalerde la chose

Quelefort. Levoicy. Perſonnepreſque

n'ofe,

Dit la Pie, attenter ſur nostre liberté;

Dans les Bois ,&parmy les Plaines

Noussommesfort enſeûreté.

Iiij
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Tandisque les Cagesſontpleines

DePinçons,seplaignant de leur capti

vité,

Contrevous l'Oiseleur exerceſon adreſſes

Mais il respectenostre espece..

LePinçon laſſé d'écouter ,

Réponditde cettemaniere.

Decepaisible étatneſoyezpointfifiere,

Etn'allez plus vous en vanter.

L'ignorez-vous ? voſtre peu de merite

Faitqu'aucun n'attente ſur vous,

Quand noſtredouce voix invite

Atendre des rets contre nous.

Belles, quand par chagrin une. Prude

Sans charmes

Viedravous infulter,&dire sans raiſon

Qu'on la voit àcouvers deces tendress

alarmes

Dont nos cœursqu'on attaque ontfou

vent àforſon ;

Si vous avez deſſein de la confon-

dre

Il ne vousfautque luy répondre Pref-

que de la meſimefaçon

Qu'àlaCauſenſe afaitnostre Pinçon..

Je fuis ,&c..

ALyon , ce 6. Janvier 16.78.
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PRIVILEGE DV ROY.

OUIS par la gracede Dieu , Roy

de France,& de Navarre : A nos

amez & feaux Conſeillers lesGenste-

nans nos Cours de Parlement , Maîtress

des Requeſtes ordinaires de noſtre:

Hoſtel , Baillifs , Seneſchaux, & à tous

nos Jufticiers& Officiers qu'il appar-

tiendra : SALUT. Noſtre cher & bien

amé JEAN DANNE ALI , Ecuyer Sieur

deV. Nous a fait remontrer qu'il acy-

devant compoſé LE MERCURE

GALANT , dequoy il nous avoit plu

luy accorder nos Lettres : Mais defi-

rant le pourſuivre plus régulierement

deMois enMois , àcauſe de la fatisfa-

tion que le Public en reçoit,& que

noſtre tres-cher amé FILS LE DAU--

PHIN veut bien qu'il parroiſſe tous les

Mois ſous ſonNom ,& iceluy DAN

NEAU voulant par ces raiſons l'embel-

lir de tous les Ornemens que luypour--

ront preſter les Matieres dont il traite-

ra ,&y ajoûter pluſieurs Planches lef
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quelles l'obligeront à de grandes dé-

penſes qu'il luy conviendra faire ,&

deſquelles il ne pourra eſtre ſi-toftrem-

bourſé , attendu le grand nombre qu'il

fera obligé d'en faire, à cauſe de la

longue fuite des Volumes , Il nous a

tres humblement ſupplié de luyvou-.

loir accorder nos Lettres àce necef-

faires , où defenſes fuſſent faites aux

Graveurs de graver , faire graver &

imprimer, vendre&faire vendre, mef-!

me ſeparément, aucunes deſditesPlan-

chesqui ferontdans les Volumes du-

ditNouveau Mercure Galant. ACES

CAUSES,defirant favorablement trai-

ter ledit Expoſant , Nous, luy avons

permis& permettons par ces Preſen-

tes ,de faire imprimer par Mois leſdits.

Volumes ſous le Titre de NoUVEAU

MERCUREGALANT , entelles mar-

ges, caracteres, telle Langue, telsVo-

lumes,&autant de fois qu'il deſirera,

par tout noſtre Royaume ,& ce par

telsde nos Imprimeurs par Nous re-

ſervez que bonluy ſemblera ,& iceux

faire vendre&debiter par Mois dans

tous les Lieux de noſtre obeïſsance,

1



pendant le temps&eſpacede fixan-

nées entieres&accomplies ,à compter

du jour que chacun deſdits Volumes

fera achevé d'imprimer pour la pre-

miere fois.FAISONStres-expreſses in-

hibitions & defenſes à tous Impri-

meurs, Libraires,&àtoutes Perſonnes

de quelque qualité& condition qu'el-

les foient,de les imprimer , vendre

nydebiter ,ſans ſon conſentement , ou

deceux qui auront droitde luy , ſous

aucun prétexte que ce puiſse eſtre ,

comme d'augmentation , correction,

changement de Titre , & autres , &

mefme d'en vendre ſous de fauſses

marques ,d'en extraire aucunes Pieces,

d'en compoſer des Relations , d'en

vendre ſeparément , d'en mettre plu-

fieurs Volumes enſemble , ou en un

ſeul Volume, d'Impreſſions étrangeres

&contrefaites ,comme auffi d'en ap-

porter , vendre & diſtribuer de ceux

qui pourroient avoir eſté contrefaits

auxPaïs étrangers ,auſſi ſous quelque

prétexte que ceſoit.DEFENDONS aux

Graveurs de graver , faire graver , im-

primer& vendre ,meſme ſeparément



L

aucunes des Planches dudit Nouveau

Mercure Galant ,à peine de fix mille

livres d'amende, payables ſans déport

par chacundes Contrevenans , appli-

cables un tiers à l'Hoſpital General ,

un tiers au Dénonciateur , & l'autre à

l'Expoſant, & de tous deſpens, dom-

mages& intereſts ,& confiſcation des

Exemplaires contrefaits. VOULONS

que ſi aucuns enſont trouvez ſaiſis,

il ſoit procedé contr'eux comme s'ils

l'avoient imprimé. ET D'AUTANT

quela Lecture dont quelques Librai-

res fontcommerce , empeſche le debit

&le gain que les autres Libraires en

pourroient faire ,&meſme le recou-

vrementdes frais qu'il convient faire

pour l'Impreſſion & les Planches

Defendons auſdits Libraires d'en don-

ner à lire , ſous les mefmes peines , à

condition qu'il ſera mis deux Exem-

plaires deſdits Ouvrages dans noftre

Bibliotheque publique , un dans celle

de noſtre Cabinet qui eſt en noſtre

Chaſteau du Louvre , &unautre dans

eellede noſtre tres-cher&feal le Sieur

LETELLIER, Chevalier, Chancelier
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de France, avant que de les expoſer

en vente , à peine de nullité des Pre-

ſentes ; du contenu deſquelles vous

mandons , & nous voulonsque vous

faffiez joüir dans tous les Lieux de

noſtre obeïſſance leditDANNEAVOU

ceux qui aurontdroitde luy,ſans ſou-

frir qu'il luy ſoit donné aucun em-

peſchement,&qu'en mettantau com-

mencement ou à la fin de chaque

Exemplaire un Extrait des Preſentes,

elles foient tenuës pour bien&deuë-

ment ſignifiées ,& qu'aux Copies col-

lationnéespar unde nos amez& feaux

Conſeillers & Secretaires foy y ſoit

ajoûtée comme à l'Original. Cом-

MANDONS en outre au premier nô-

treHuiſſier ou Sergent ſur ce requis,

faire pour l'execution des Preſentes

tousExploitsneceſſaires, ſans pour ce

demanderautre permiſſion; CAR TEL

EST NOSTRE PLAISIR:Nonobſtant

Clameur de Haro , Chartre Norman-

de, & autres Lettres à ce contraires.

DONNE'à Saint Germain en Laye le

trente-uniéme jourde Decembre,l'An

deGrace mil fix cens ſoixante& dix-



!

ſept,Et de noſtre Regne le trente-

cinquiéme. Signé , ParleRoy en ſon

Confeil , JUNOVIERES.

Regiſtré ſur le Livre delaCommu-

nauté des Libraires & Imprimeursde

Paris . le 5. Janvier 1678. ſuivant

l'Arreft de la Courde Parlement du

8.Avril 165 3.& celuydu Conſeil Pri-

véduRoy du 27. Fevrier 1665 .

E. COVTEROT , Syndic.

EtleditSieurDanneau Ecuyer,Sieur

deV. acedé&tranſporté ſon droit de

Privilege à THOMAS AMAVLRY

Marchand Libraire de Lyon, pour en

joüir ſuivant l'accord fait entr'eux.

AParis ce 24. Janvier 1678.

Achevé d'imprimer pour la premiere

foisle 31. Fevrier 1678.
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